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Édition Quotidienne
Un en, payable d’anase............................. .. $4.00
Payable dans le coure 4# l'année.........—------ 1.00

Six mou, payable d'evanse- 
Payable à la fia dn semestre........ ....... — MO

-----------$100 Administratrer
O. D. THÊBIAÜLT
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TASSÉarf Edition Hebdomadaire

On an, SLOO, invariablement p^able

BUREAUX—No. 446. rue Sussex, Ottawa, et No. 70. rue Albert. Hull.
Its letlrts tt ««agit ne* affranchis sont nfushsd’avancejw sont fias renaas

1*1t « %. R. O. W. MacCUAIG,
Syndic Officiel pour la Cité (TOttawa CONTRES LES FEU, 

ei le Comté de Car let on.
Bureau—Ne. 60 Rue Sparks.

Ottawa, 29 janvier 1879.

LibrairieChemin de fer ty. H. (I. et 0. ASSURANCE

CANADIENNE. LA COMPAQ NU d’aSSVRANCK

ROYALE D’ANGLETERRE ET DU
PREAU DE POSTE

IVOTTiWA.

187n-Ammceiaento d’hiver—IH7H.

PROVINCE- UE QUÉBEC.Bl itan. JOUR de L’AN.ACTIF, $19,000,000.F. X. MICHAUD,CHAMBRE DC FAILEHBST J. Brewer, 
ENCANTEUR

DIVISION OUEST.
La route la plus courte et la 

plus directe entre Montréal 
et Ottawa.

Le soussigné est préparé a accepter, des 
RISQUES CONTRE LE FEU, aux taux les 
plus réduits sur toutes descriptions de pro- 
priétés qu'il est d'usage d’assurer.

TABLEAU BILLS PRIVÉS.

LIBRAIRE CHEZ
T ES personnes qui se proposent de s’a- 
±J dresser à h LEGISLATURE de la Pro
vince de Québec pour obtenir la iiaasation 
de BILLS PRIVES ou LOCAUX, portant 
concession de privilèges exclusifs ou de pou
voirs de Corporation pour les fins commer
ciales ou autres, ou ayant pour but de régler 

arpentages ou définir des limites, ou de 
? toute chose qui aurait l'effet de 
nettre les droits d'autres parties, sont

CHATFIELD,148 BUE SPABKS 148.
Ottawa, 11 juillet 1879.

LE SOUSSIGNE EST AUSSI L'AGENT

Compaple Canadienne " Trust and Loan,"
Argent à prêter sur Propriétés Foncières 

en ville et à la campagne, dans les 
provinces de Québec et d’Ontario.

Kn toutes sommes voulues.
Hypothèques achetées.

T. M. CLARK,

Coin des rues ELGIN ET WELLINGTON. 
Ottawa, 28 mars 1879.

Fermée. Délivrée. TE et après LUNDI, 12 JANVIER, 
J_j les trains quitteront les dépôts d’Aylmer 
et Hull, comme suit :

Train de Train 
la malle. Express 

Quitte Aylmer........8.15 a.m, 3.35 p.m.
Quitte à Hull........ .........9.20 a.m, 4.20 p.m.
Arrive à Hochelaga....... . 1.50 p.m, 8.50 p.m.
Quitte Hochelaga............—9.30 a.m, 4.30 p.m.

.........- 2.00 p.m, 9.00 p.m

.......... 2.35 p.m, 9.35 p.m*
Des magulflqnes CHARS SALONS sont 

attachés h ohaqae train de passager.
Tous les trains partiront d’après l’heure 

de Montréal. 4
Pour billets et renseignera 

au bureau, 36 rue Elgin, Ottawa, 
ministration générale, 13 Place-d’ 
au bureau 
8t. Jacqu

Livres d’histoire, de priè
res, d’école,

ROMANS INTERESSANTS.
Objets de piete, de fantai

sie, images, etc , etc.

tan.zmallbs- 93. RXJB RIDEAU.
On trouvera : Vases, Coupes et Soucoupes, 

Gobelets, services de toilette, Lampes, Cara
fes, verres à vin, etc., étc.

Ottawa, 17 décembre 1879.

P. LARMONTH,
Comotable et agent générât 

Syndic officiel pour le comté de Car- 
leton et la cité d'Ottawa.

AGENT POUR

desEst-Montréal, Québec, 

E.-ih,I'&&n.biini.

ïsEnsS*™

wteüar*"
Hull- - •.  .................... |

i10 03 foire

par les présentes notifiées que, par les règles 
du Conseil Législatif et de l’Assembl e Lé
gislative respectivement ( lesquelles règles 
sont publiées au long da* s la “ Gazelle Offi
cielle de Québec,”) elles sont requises d’en 
donner UN MOIS D’AVIS (apécillant claire
ment et distinctement la nature et l’objet de 
la dite demande), dans la “ Gazette Officielle 
de Québec,” en anglais et en français, et 
aussi dans un journal anglais et dans un 
journal français pu J liés dans le district con 
cerné, et de remplir les formalités 
mentionnées. Le premier et le 
tels avis devant être envoyés au Bure a 

Privés de chaque Chambre. Et 
personne qui fera application, devra, sous 
une semaine de l’apparition de la première 
publication de tel avis dans la “ Gazette 
Officielle,” adresser une copie de son bill, 
avec la somme de cent piastres, au Greffier 
du Comité des Bills Privés.

lu 00
.*4 00
10 00 Arrive à Hull...........

Arrive à Aylmqr.... La compagnie d’assurance contre le feu 
«' Western.”
ompagnie d’assurance ‘ Québec.”

La compagnie d’assurance “ Lancashire."
La compagnie d’assurance “ Standard Life." 
La ligne de steamers “ Anchor."

Bureau. 161 rue Sparks, Ottawa. 
Ottawa, 18 août 1879.
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La ciô'ôi-
AU0 80

tan.

9$ Magasin Populaire1 j LA COMPAGNIEments s’adresser 
et à l’ad- 

’Armes, ou
1 pour la vente des billets, 202 rue 
es à Montréal.

la.
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T. RAJOTTE,
Syndic OfQclel

Pour le comté de Carlelon et la ville 
d* Ottawa, Comptable et Collecteur. 

Bureau 64 rue Wellington, Ottawa 

Ottawa, 14 août 1879.

Livres de comptes de ton e es
pece et de toute dimension, 

cahiers pour les écoles, 
etc., etc., etc.

Vlen* livres et musique relies 
avec gotit et a des 

PRIX TRES MODKRFS
Une visite est sollicitée.

BilleC. A. BCOTT, 
♦Surintendant général, 

Division Ouest.

BUREAU PRINCIPAL

Ho. 8 RUE JACQUES, HAMILTON,
CANADA.

iOÈBitoiïi 9 45 
11 301Bridge..........

“t«S»Jll*Malle Anglaise, vit. 
Halifax, le jeudi. .■ 
le Anglaise, sae sa

C. A. 8TARK,
Agent général du fret et des passagers.

CHAS. DESJARDINS, 
Agent général.

1 ’M

•:l W. HENDRIK, - - 
W. H. GLA6SCO, -

■ - Président. 
Vice-Préaidenl.

COIN DBS RUBS DEMal tan.plé- îentaire-......... utiles pétitions pour Bills Privés doivent 
présentées dans les '• deux premières 

aines ” de la session.
être DIRECTEURS: L’EGLISE ET CUMBERLAND,DEMENAGEMENT.Toutes lettre» enregistrées doivent être mise à la 

este une demi-heure d’avance. John Eastwood, 
Chas. M. Counsel 1, 

, , James Sampson,
Alexander Duncan,

Edward Brown, 
J. M Lotlridge, 
R. A. Lucas

U L- DELORME,
Greffier de l’AssJ Lég.

OTTAWA.
Bureau ouvert depuis 8  ̂h. A.M., juwju’à 8 h. P M.
ureau ou les Mandats sur la Poste, o’wt der uls 
heures A.M.. jusau’à * heures P.M.. eniane

F. DUHAMELF. X. MICHAUD,
432, Rue SUSSEX.

OTTAWA.

Québec, 16 Février 1880.f
M. Richard a toujours un assortiment des 

plus variés et des plus complets qu’il offre 

aux prix les plus raisonnables.

désire informer ses nombreux amis et le pu
blic, en général, qu’il a transporté son étal au

MARCHÉ DU QUARTIER BT, «Ul “ B,”

ci-devant occupé par J. Cassidy, où il tiendra 
constamment un approvisionnement de

Viandes, de toutes sortes

Cotte Compagnie est er état de prêter 
toutes sommes d’argent sur la garantie de 
Biens Fonciers à long et court terme jusqu'à 
20 ans et elle offre les conditions les plus 
favorables aux emprunteurs qui ont le privi
lège de payer le principal et l'intérêt, en 
versements égaux, soit tous les ans, tous les 
six mois ou bien tous les trois mois, selon les 
conditions de paiement de la Compagnie.

LE CHEMIN DE FERionr.
G P. BAKER,

Mailr* dk Pntts. St. Laurent et Ottawa.Ottawa, 34 Nov. 1*7» 6 septembre 1879.

F E et après MARDI, le 28 OCTOBRE 
JLi 1879, les trains voyageront comme suit

Laissant Ottawa : Arrivant à Ottawa :

Pour l’Est, l’Ouest et 
le Sud à 11.00 a.m.

Pwur l’Est, à 2.15 p.m,

Alex. Mortimer. Ottawa, 20 octobre 1879.J^OYER NOIR SOLIDE; PROTECTIONPapeterie, Reliure, Manufacture de livres 
de comptes, Gravure sur pierre et sur'cuivre.

IMPRIMERIE.

o. xr. anBEND,

Directeur du département lithographique. 
Ordres exécutés avec promptitude et 

manière la plus soignée.

Alex. MORTIMER

194, 196 et 198 Rue SPARKS.
Ottawa, 22 juillet 1879.

DANS LA MEILLEUR* CONDITION.Chemin de Fer Intercolonial,
ARRANGEMENTS D’tnVBB.

J’espère sans contredit posséder âctu 
ellement l’assortiment le plus élégant 
et le plus complet de mobiliers de 
chambre à coucher en noyer noir, de 
tous les patrons et de tous les prix. 
Ne manquez pas d’examiner ces mar
chandises chez

HYPOTHEQUES ACHETES.

Un peut s’adresser personnellement aux 
ux de la Compagnie ou bien par lettres

De l’Est et de l’Ouest 
à 6.20 a.m.

De l’Est et du Sud à 
3.55 p.m

De l’Ouest à 6.30 p.m. 
De l’Est à 6.00 a.m.

Reconnaissant de l’encouragement libéral 
qu’il a reçu par le passé, il espère que ses 
pratiques lui continueront leur patronage 
dans son nouvel établissement.

A

adressées à
Alex. MacADAMS, 

Gérant.
Pour l’Est et l'Ouest 

à 10.30 p.m. Ottawa, 11 Nov., 1879.

Chapeaux du Printemps.
COMMENÇANT LE 17 NOV. 1879.

TL y a, tous les .jours, des trains express, à 
JL' parcoure total, pour les voyageurs, (les 
Dimanches exceptés),
Partant de la Pointe-Lévis...

" “ Rivière-du-Lot
rivant à Trois Pistoles,.... 

jïimou*j&

Les billets donnent droit à des chars salons 
ageurs, (les .«tchés aux t-ains quittant Ottawa à 
suivantes : S.OÇ pjn. et Montréal à 5.00 p.m» et évitent

.......... 8.15 A.M. ainsi aux voyageurs’là nécessité cfé changer
up- ... 1.40 P.M. de chars à Prescott.

R. C. W. MacCUAIG, T E moyen le plus certain de protéger voir 
IJ Bourse, est d'acheter à 1’ “Arcade" et 
la meilleure mai 
cants du Canada 
dises 8

aux heures Estimateur et agent général d’assurance 
et de billets.

No. 69, RUE SPARKS, OTTAWA.
Aussi Syndic Officiel.
On a besoin d'Evaluateurs attentifs él de 

fiance, dans chaque comté.
Ottawa, 29 janvier 1879.

deTOUTES SORTES DE

CHAPEAUX DU PRINTEMPS
REÇUES TOUS LES JOURS,

GEORGE SIMMS,
080 Rue Susse:

L'On Nettoie et Repasse les
CHAPEAUX I>E FEUTRE.

Ottawa. 1er avril 1879.

"'«t d'acprotéger les fobrl- 
heter vos raarohan-

Arriv d. ERRATTLa char Sofa sera attaché au train du soir 
pour accommoder les passagers allant à 
l'Est et à l’Ouest.

Connexions certaines avec les trains sur 
le Grand Tronc, de l’Est et de l’Ouest, et 
avec ceux des chemins de Rome et Water- 
town, d’Ogdensburgh et Lac Champlain, 
et d’Utica et Black River, à Ogdonsburgli, 
menant de et retournant à New York, Boston 
et tous les points du Sud et de l’Est.

BOUSJÇ -y-f-'-i-tiirfti
mpbellton........ -

Dalhousie.................
Bathurst.

“L’ARCADE”Ca . 9.15 “
. 9.55 “ 
.12.00 A.M. 
. 1.42 “

Mnxiuln de Meubles du Patata,
Merveilleuse invention.

LITHOGRAM PATENTÉ DE JACOB
x
J* Newcastle . .....

, Moncton*»........ ...............  bj)0 “

::
Les trains de Saint-Jean à Halifax restent 

à Moncton chaque dimanclie.
Les trains qui partent de Halifax, 1.14 p.m. 

et de Saint-.!can à 5.05 p.m., le samedi, res
tent à Campbellton le dimanche.

Pour renseignements relatifs aux prix de 
passage, billets, tarif du fret, heures de dé
part, etc., s’adresser au

Tweed Canadien Pure Laine flOotx.
do 75 “do do

James Mitchell et Cie.Breveté le 16 juillet 1879.
TEMPS, ARGENT ET TRAVAIL DK SAUVÉ.

do 80“do do
pu tailleur de première classe est atta

ché au Département des ordres, et 
nous garantissons pleine satis

faction à ceux qui aehète-

Prennenl la liberté d’annoncer ou’ils sont 
devenus les acquéreurs du siège d'affaires et 
le l’établissement de la ci-devant compagnie 
MORRISON, McKEAN et CIE., pour la 
confection en gros de biscuits et pâtisseries, 
66 rue York, Otvawa, et y font exécuter des 
changements et des améliorations qui les 
mettront sur un pied de concurrence avanta
geuse avec les premières maisons de la Puis
sance, tant pour la qualité des 
pour les conditions de vente, et, 
ment, ils font appel avec confiance au com
merce en demandant une part de
Aucune concession de terre ou exemption 

de taxe ne sera demandée, bien que nos dé
penses soient considérajles.

Notre boulangerie au No. 146 rue Bank, a 
loujours le patronage de ceux qui aiment 
le pain de première qualité.

J. MITCHELL et Cie.,
146 Bue Bank, et 66 Bue York.

Ottawa, 27 janvier 1879. fan.

CELEBRES

Bière et Porter
10 impressions à la minute; Au-dessus de 

50 impressions à «a fois.
Presses, rouleaux, tampons ou batteries 

sont inutiles. Le procédé est si simple qu’un 
enfant peut le travailler.

Indispensable pour Syndics officiels, Avo
cats, Architectes, Géomètres, Banquiers, 
Marchands et autres.

Ces appare.ls sont de la dimension, des 
postales, des billets, des lettres et pa

piers d’affaires, et; coûtent respectivement 
$2.50, $5, $7, et $9.

J. M. JACOB, Breveté.
457 rue Saint-Paul, Montréal.
EN VENTE CHEZ

urer au Bureau des BilletsOn peut se proci 
de la Compagnie,à Ottawa, des appartements 
dans les cfiare à coucher, sur les chemins 
d’Utica et Black River, et de Rome et Water- 
town allant à New York, 
d’Ogdensburg et Lac Champlain allant 
Boston.

Les trains voyagent sur l’heure d’Ottawa.
THOMAS REYNOLDS,

Directeur Gérant, Ottawa.

Wm H0WE.
DEet sur le chemi

293, JtVE CUMBERLAND.

Peintre, Doreur, Vitrier, 
Tanissier, etc.

Importateur et marchand de

Tapisseries et de decors.
Peinture, huile, vitres, mastics, vernis, etc. 
Ottawa, 22 octobre, 1879. la

DAWES <& Cie.
LACHtNE.

’Aroa.de
(Autrefois Hunton.)

94 et 96, RUE SPARKS,
EÜG. DUPUIS

CAPT. McCUAIG,
Rue Sparks, Ottawa.

produits que 
conséquem-

L>. POTTINGER,
Surinlendant-en-chef.

As comme A l’ordinaire en ftatailles 
et en bouteilles, an

184, RUE JDU CANAL
Vis-à-vis le magasin de gros de 

Bate k Cie.
S6F* Toutes les commandes reçoivent 

une attention immédiate.

son patro-
(Ottawa, 28 oct. 1879.

— C.' T.

POUDRES D£: CiNDlTtflU B'ALEXANDER J INVENTEURS !
BOBLÉS rotÜTlcn ROGNONS ——

J. Coursolle & Cie.
Ottawa, 26 Déc. 1878

J âmes Hope et Ole
Agents a Ottawa.

Ottawa, 20 août 1879.
EUGENE ROBITAILLE

HORLOGER et BIJOUTIER
ET ADTHKS J. POCELINGTON,MEDECINES CELEBRES i Gérant.

Solliciteurs de Brevets dfInvention, 
Dessins de Fabrique, Marques 

de Commerce et de Bois.
Agences et Cerrespon 

Uni», eu Angleterre et e

J. COURSOLLE & Cie.,
Chambre Victoria* 

Vis-à-vis le bureau di s Brevets,
OTTAWA, Ont

GIBIER ET POISSON.
O Magasin, au 

By, de môme que 
Marché Wellington, avi 
ment complet de Poissons et 
toutes sortes, qu’il vend comme far le passé 
à des prix très réduits.

Ottawa, 27 novembre 1879.poca les ,

Cheva
Agent a Ottawa :—C. STRATTON. 

Coins des rues Dalhousie et Saint-Patrick■. 
\ VIS.—Les médecines ci-dessus, célèbres 

JT dans tout le Canada pour leur efficacité, 
mvent que chez M. C. STRATTON. 
donc le public en garde contre les

T. ALEXANDER.

PRATIQUE.Napoléon Andette Fait aussi les
DR. A. ROBILLARD. BARBIER COIFFEUR,

No. 2561 RUE WELLINGTON,
VIS-A-VIS

OUVRAGES EN CHEVEUX.N trouvera toujours I’Ami Mois* àjbon AGENT, LISEZ CECI.
Marche neuf du Quartier „ . , , ,

représentant dans le XîOUS paierons à des agents $100 par 
ec un approvisionne- -i-i mois de rétribution, frais à p'Vt, ou 

de Gibiers de nous leur abandonnerons une retenue consi
dérable pour la vente du privilège de nos 
récentes et merveilleuses inventions. Nous 
sommes sérieux dans ce que nous avançons. 
Echantillons gratis. Adresse

SHKBMÀir Kl CIE., Marshall, Mich

dauts aux Etats- 
en France. CHIRURGIEN, OCULISTE ET AURI8TB.I

Dorures et plaqués de toutes sortes,ciaie donnée au traitement des 
es des yeux et des oreilles.

Bureau de santé : En arrière del VHôtel-de- 
Ville.

—Heures dn Bureau de 9 à 4.-

Attention spé 
maladie L’Hotel f‘ Moyal Exchange "

pes de première
i mains.

1 an

AU PLUS BAS PRIX.
contrefaçons. pIGARES,

\J qualité constamment en 
Ottawa, 26 Déc. 1879,

Tabac et Pi 45, Rue RIDEAU, Block Egleson. 

Ottawa, 11 sept. 1879.
MOÏSE LAPOINTE.j B‘P.—Boite68.Ottawa, 7 nov., 1879. Ottawa, 26 Déc. 1879.

FEUILL ET O N avoir à demander son chemin, le 
coin de la rue et s’avança d’un pas 
assuré.

Tout attirait son attention, la 
maison aux belles proportions eom- 

la basse et élégante boutiqre, 
la confortable auberge comme la 
petite taverne" de pêcheurs-

Par la porte entre-bâillée, il 
voyait le parquet de marbre blano 
des corridors, les murs couverts 
de petites briques étincelantes, les 
vitres peintes ; ce n’était pas 
toutefois dans une de ces coquettes 
habitations qu’il devait descendre.

Des passants le croisaient rapi
dement et le dépassaient ; des 
femmes à l’air modeste se ren
daient à l’église, pour l’office du 
soir, portant, suspendue à des 
gaines d’argent, leurs livres de 
prières reliés en velours ou en 
chagrin et à coins métalliques ; 
mais ce n’était aucune de cès per
sonnes qu’il cherchait, il semblait 
même ne pas les connaître.

Voici le magnifique hôtel de 
ville, ce joyau architectural, obscur 
dans les régions supérieures, inon
dé de lumière dans le bas où s’é
tait installée, à cette époque, une / 
boucherie tort achalandée.

un élément étranger, sa main im
prime avec sûreté à l’embarcation 
la direction voulue 

La nuit descendait lentement ; 
le soleil couchant faisait étinceler 
les toits des maisons comme s’ils 
étaient enduits d une couche de 
verüis ; les clochers de la petite 
cité brillaient comme du métal 
poli.

payer par le lieutenant, par vous 
et par d’autres pour livrer les fu
gitifs, il a bien soin de vous faire 
arriver partout en retard. Aujour
d’hui encore, vous avez manqué 
votre monde, n’est-il pas vrai ?

—Vous avez raison ; mais, cette 
fois, il m’a indiqué l’endroit pré
cis où je rencontrerai la comtesse.

—Oui, c’est un village de pê
cheurs sur la côte flamande, n’est- 
ce pas ?

—En effet.
—A Blankenberghe ?
—Comme vous dites.
—Et à onelle date ?
—Pour le 13 août.
—Oui, si le 12 août ils n’ont 

pas mis à la voile !
—Le traître !

m’aurait trouvée morte sur une 
botte de paille et qu’ainsi il aurait 
été débarrassé d’une créature im
portune. Mais une vieille robe 
noire m’a trouvée au lever du so
leil ; elle me sauva la vie et me 
parla de pardon, de Dieu, qui, se
lon lui, demeure là-bas, au-dessus 
de l’océan d’azur ; mais moi, je 
veux, je dois me venger du traître!

Dien-le-Vent trembla sous l’ex
pression fulgurante de yeux de 
cette furie.

le comte était de nouveau atteint 
d’un accès de délire.

— Venez, monsieur le comte, dit 
le secrétairé d’ambassade, nous as
sisterons aux vêpres dans le cou
vent des Dominicains.

Le vieillard suivait sans résis
tance ; cependant il murmurait 
parfois :

— Et elle,—il visait sa seconde 
femme,—elle a vendu et livré ma 
pauvre enfant !

me traîner jusque-là ; mon désir 
de vengeance me soutiendra.

Le comte demeurait comme pé
trifié sur le cimetière ; il jeta un 
œil hagard sur le spectre rouge 
qui disparut lentement dans l’om
bre des arbres et des murs de l’en
clos.

35
T *

lit- me
I

nÉcrr*
DU TEMPS DES FLIBUSTIERS Il resta quelque temps dans 

cette attitude. Alors, comme s’il 
sortait d’un pénible rêve, il passa 
sa main décharnée sur son noble 
front et regarda autour de lui 
pour voir s’il ne découvrirait plus 
la femme qui lui avait dévoilé ces

Middelbourg, entouré d’une 
ceinture d’élégants remparts plan
tés d’arbres, avait, comme le fait 
si justement remarquer un écri
vain français contemporain, nn 
aspect pins attrayant qu’nne mai
son de campagne bien entretenue.

Partout de l’eau fraîche, une 
riante verdure, de coquettes habi
tations, auxquelles un beau rayon 
de soleil couchant donne une tein
te vraiment féerique. N’est-ce pas 
que voilà bien des attraits entre
vus à vol d’oiseau ?

La barque s’engagea dans un 
large canal, bordé des deux côtés 
de maisons qui se miraient dans 
l’ean.
On s’arrêta à un escalier en pierre 

avec nne rampe en fer recourbé ; 
l’étranger, mettant le pied sur la 
rive, son manteau bran sur le bras 
dit aux rameurs : “ Vous m’atten
drez ici ! ” Il semblait bien con
naître la ville, car ^il tourna, sans

raa

AUGUSTE SNIEDEB8-:
IX

—Je sais, reprit la devineresse, 
je sais que je marche drapée dans 
mon linceul jusqu’au jour où je 
tomberai dans l’un ou l’autre fossé 
et où je deviendrai la proie des 
chiens ; mais pourtant je me serai 
vengée !

SUR LK CŒUR D’UNE MÈRE
(Aw te.)

sinistres secrets.
Cette scène avait-elle encore été 

une fantaisie de son imagination? 
Il y avait des moments où il croy
ait positivement que tout cet in
cident avait été une lugubre vi
sion.

Deux jours après cette drama
tique entrevue,nous nous trouvons 
dans la jolie ville zélandaise de 
Middelbourg.

Une barque, poussée par deux 
vigoureux rameurs et dans la
quelle se trouve une troisième 
personne convenablement vêtue, 
glisse doucement sur les eaux 
limpides qui 
ville.

Ce passager est dans toute la 
force de l’âge. Il a la taille impo
sante et, à en jnger d’après ses 
vêtements, il appartient à la bon
ne bourgeoisie. Ses cheveux blonds 
attestent son origine septentrio
nale.

—Qui est l’homme qui l’accom
pagne?

Un sourire amer parut sur les 
lèvres de Dorica, elle regarda fixe- 
nlent son interlocuteur et dit d’un 
ton pénétrant et moqueur :

—De Vertigneul ? N’avez-vous 
jamais entendu parler du fameux 
Lorenzillo, la terreur de l’Océan, 
le proscrit, le boucanier, chargé 
de meurtres, d’incendies, de pil
lages, de haute trahison ? Eh bien! 

sieur le comte, voilà l’époux

—Taurel est un vil scélérat. Il 
m’avait promis de m’emmener 
avec lui vers les pays enchanteurs 
dn nouveau monde ; mais, quand 
je lui devins à charge, il versa du 
poison dans une coupe de vin et 
me jeta à la porte, pa 
nuit, au milieu de la p 
veut. La mort dans li 
je connaissais le poison de Taurel, 
j’étais couchée seule et abandon
née dans la grange, étouffant, 
mourant de soif, n’ayant même 
plus la force de maudire. Il se fi
gurait, le coquin, qu’au matin on

«
—Femme ! femme ! vous me 

faites trembler ! Dans l’église retentissaient les 
—Pour moi, j’avance toujours, «ons majestueux de l’orgue ; la lu- 
guillondée par une haine impie- mière des cierges inondait les vi- 

cable, dans la direction de l’ouest, traux peints ; les vêpres venaient 
tout droit vers la rive où mugit la de commencer 
mer. Je ne veux pas manquer Le marquis d’Ambrelle s’avança 
d’être présente au rendez-vous, là- dans le cimetière en jetant autour 
bas, et de paraître comme nn fan- de loi des regards interrogateurs, 
tome qui s’est échappé de la torn- Il aperçut enfin son compagon de 
be, devant loi, devant Taurel, le route, et s’approchant de lui, il lui 
traître, devant votre fille que je poea doucement la main snr le 
déteste. Adien ! au revoir, près de bras et l’entraîna, croyant, bien à 
l’Océan ! J’espère encore pouvoir tort, on a pn s’en convaincre, que

ai conduisent vers la

ar une sombre 
luie et du

mon 
* de votre fille !

S —Femme1 vous calomniez !
La bohémienne haussa les épau

les avec un geste de pitié.
—A Bruxelles, Taurel les a re

trouvés, et pendant qq’il ae fait

e cœur, car
•a

Il est assis au gouvernail et, à 
preuve que Veau ne lui est pas

(A suivre).
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là veuve de son frère décédé,* 
lébré avec les conditions voulues,

Quant à l’autre stipulation allant à 
dire que ceux qui sont autorisés à 
célébrer les mariages, ne 
être forcés à célébrer un mariage de 
ce genre s’ils y ont objections dvaprès 
leurs croyances religieuses, je pense 
qu’elle est inutile ici. Avons-nous le 
pouvoir de forcer quelqu’u 
brer un mariage Quelconque T On ne 
saurait répondre dans l’affirmative. Il 
est donc superflu de notre part de 
pourvoir à l’exemption d’une obliga 
lion qu’il n’est pas en notre pouvoir 
d’imposer.

Quelques honorables députés ont 
exprimé lopiniou qu’il faudrait re
trancher entièrement la seconde 
clause. J’ose croire, au contraire, 
qu’il vaut mieux la conserver, tout 
en lui faisant subir quelque modifi
cation. En effet, s’il est désirable de 
légitimer aux yeux de la loi les en
fants qui naîtront des mariages con
tractés entre beaux-frères et belles- 
sœurs, n’est-il pas sage de légitimer 
de la même manière ceux qui sont 
déjà nés de semblables mariages, 
pourvu que ces mariages aient été 
contractés avec les conditions vou 
lues 
pren
prendre garde de légiférer de façon 
à ne pas paraître vouloir donner 
nous-même un effet rétroactif à cette 
loi en ce qui concerne les droits de 
succession, qui sont du domaine des 
droits civils réservés à la juridiction 
des législatures provinciales. Je sug
gérerai donc de modifier cette clause 
pour qu’elle se lût ainsi : “ Tous ma
riages de cette nature existants, célé 
brés avec les conditions voulues, se
ront légaux, sans préjudice des droits 
acquis avant la sanction de la pré
sente loi.”

Comme je l’ai déclaré en commen
çant, M. l’Orateur, j’app ouve la par
tie principale de cette mesure et je 
voterai pour sa seconde lecture ; 
avaut quelle soit finalement adoptée, 
j’ose espérer qu’elle sera modifiée 
dans ses détails de façon à faire dis 
paraître les objections que j’ai signa-

A une autre séance encore, répon
dant toujours à des demandes d’ex
plications posées au gouvernement, 
l’honorable ministre disait :

2. Tous mariages de cette nature déjà cor- 
tractés comme susdit sont par le présent dé
clarés valides, sauf seulement les cas, s'il en 
est, pendants devant les tribunaux.

voir de la ville de venir en aide à la 
classe nécessiteuse en attendant la re
prise des travaux. L’honorable M. 
Skead, M Currier, M P., M. Alonzo 
Wright, M.P., et M. C. H. Mackintosh 
s’exprimèrent tous dans ce sens. Si 
l’on en doute, qu’on lise les paroles 
suivantes prononcées par M. Currier :

1886
r A. God - 
>t, par Ra- 
couchant

-7,——- ———_—— .------- !R< par J*
A. Fraser de forooto ; Marée basse 
dans la Baie des Chaleurs, par L.R.
O’Brien, de Toronto, et deux 
reliés du même artiste 

Durant la cérémonie, la musique

e-"d-ÆT™z- tjJjjjŸjjjjï ! |Jj|

---------- ------------------------

SOMMAIREm M. Houde—-M. l’Orateur, si ce par
lement était l’unique corps législatif 
du pays, le seul compétent à se saisir 
dés questions relatives au mariage, 
mon attitude à l’égard du projet de 
loi de l’honorable député de Jacques- 
Cartier serait un peu différente de 
celle que je crois devoir prendre en 
ce moment. Ce n’est pas que je suis 
opposé à cette mesure ; au contraire, . 
j’en approuve le principe et je voterai de e 
pour sa seconde lecture. Mes objec- jJJJ 
tionâ ne portent que àhr des détails. men
J’apprécie le motif qiii a engagé mon tement exactes, et que r article de l’acte im- 
ho nom b le ami à inclure dans sa me Pariai quiy aura trait, sera rédigé d’après 
sure les stipulations dont je me pro- l’inlerprélalton que je lui ai donnée. 
pose de discuter l’opportunité ; il a C’est, M. l’orateur, en se reposant 
sans doute voulu par là calmer les sur ces assurances, que le pays, par 
appréhensions des membres de cer- ia voi&de la presse et du parlement, 
laines églises : mais je pense qu’il y a accepté la nouvelle constitution, 
a moyen de calmer ces appréhensions, Cette constitution est un pacte synal- 
iouables d'ailleurs, sans qu’il soit né- lagmatique entre les provinces coufé- 
cessaire d’inclure de pareilles stipu- dérées, et nous . ne saurions nous 
talions dans une loi de ce genre éma- efforcer trop d’en- respecter scrupu 
nant du parlement fédéral. C’est la leusement l’esprit dans toutes les lois 
thèse que je vais essayer de prouver que nous faisons. C’est de la que 
en étant au si bref que possible. > dépend surtout le fonctionnemeut 

Dans le cas que j’ai supposé en harmonieux de nos institutions, 
commençant, je ne voudrais point Qn a donc l’autorité de la confé- 
concourir à l’adoption d'une mesure pence interprovinciale dans laquelle 
proposant de légaliser le mariage la constitution actuelle a pris nais- 
enlre beau-frère et belle sœur ou gance, l’autorité du gouvernement 
n’importe quel mariage, sans stipuler qui l’a proposée, et l’autorité du par 
en môme temps les conditions néces lement qui l’a ratifiée par une très 
saires pour lui reconnaître son carac- forte majorité, démontrant que l’es- 
tère de contrat religieux, caractère prit de cette constitution veut que le 
essentiel pour rester conforme à l’es- parlement fédéral ne prenne connais- 
prit chrétien et assurer le bonheur gance que des questions se rapportant 
des familles, ainsi que la stabilité de à la nature du mariage, et qu’il 
la société. Mais, depuis l’établisse- laisse aux législatures provinciales le 
ment de la confédération, notre non- soin de s’occuper des conditions dans 
velle constitution nous fait une posi- lesquelles le mariage devra être con 
tion toute particulière à ce sujet, en tracté.
décrétant que le mariage sera de la Je sais qu’au point de vue de mes 
juridiction du parlement fédéral, et coreligionnaires de la majorité des 
que sa célébration sera de la juridic représentants de la province de Qué- 
tion des législatures provinciales. De bec, lequel est aussi le mien, les dis
prime abord, la distinction paraît un penses pour raison de parenté ou 
peu subtile, et la ligne de démarca- d’affinité découlent de la nature 
tion entre les deux pouvoirs difficile môme du mariage. Mais nous devons 
à tracer. Sans contredit, la lettre de considérer, d’un autre côté, que le 
la constitution sur ce point entre privilège de l’église d’exercer le droit 
autres est vague. Pour en bien saisir d’accorder dispense en certains cas, 

prit? il convient de rechercher se trouve sauvegardé par l’article 127 
quelle idée guidait ses auteurs lors- du code civil, qui se lit ainsi : 
qu’ils ont «établi cette division de . . • . . , . . .,juridiction entre le parlement fédérai, 41^^  ̂
d un côté, et les législatures provin- comme résultant de la parenté ou de rafli- 
cial -s, de l’autre. C’est ce que, pour mté et d'autres causes, restent soumis aux 
mon humble part, j’ai tâché de trou- règles suivies jusqu'ici dans les diverses 
ver avant de me former une opinion éBjl8es ou sociétés religieuses, 
arrêtée sur certains détails du projet peMeerndeea ™m™p!cGmî“, l^eV.ppar- 
de loi de mon honorable ami. tieidçg, tel que ci-devant, à ceux qui en ont

On sait que notre constitution ac joui par le passé.

KKA-SSrSitiNrS: JrJtTSSSS-SA^présentants de la plupart des piortn- V , p . ,, de Oué^jèc
cesuui font aujoutd'hui partie de la Vd^^noTqu" ^ 
confédération- Or voie, dans quel droit ciïiL Mon honorable ami 
but on mit le mariage au nombre de jacques.Carlier dit: .< Dans celle

du Manitoba aussi." Je m’en réjouis, lement fédéral pourrait légiférer . Mais tfest un étot de chose8 aiiqUel
nous ne pouvons pas remédier sans 
toucher à l’autonomie des provinces, 
alternative qui ne nous avancerait 
guère môme pour atteindre le but 
que nous nous proposerions dans 
cette question, attendu que du mo
ment que l’opinion publique dans les 
autres provinces pourra devenir favo
rable à nos vues, il y aura autant de 
chances à s’en rapporter à leurs re
présentants dans le parlement fédé
ra^; saqs compter qu’en attendant 
nous nrexpofcons pas le droit public 
de notre province a être changé pour 
le pire par une majorité de législa
teurs encore opposés pour la plupart 
à nos principes sur ce point.

Pour ceux qui considèrent, ainsi 
que je le considère moi-môme, le 
mariage comme un contrat religieux, 
il y a, ce me semble, un moyen assez 
sûr de distinguer si une législation 
proposée respecte ou viole la doctrine 
de l’église ; c’est de se demander : 
cette mesure aura-t-elle pour effet de 
légaliser des mariages illégitimes ou 
de déclarer invalides des mariages 
légitimes d’après le droit canonique ? 
En appliquant celte règle au cas 
actuel, on voit, d’abord, que la me
sure ne proposant de prohiber aucun 
mariage, ne tombe évidemment pas 
dans la dernière catégorie des lois 
que je viens de mentionner, et que, 
de plus, elle ne fait que reconnaître 
comme valides des mariages qui le 
sont auand même, naturellement et 
moralement parlant 
tion légale.

Oui, valides,mais à une condition, 
me diront peut-être quelques hono
rables députés de ma croyance reli
gieuse ; a ta condition que les em 
pêche met) ts maintenus par l’Eglise 
afin de prévenir la trop grande fré
quence de ces mariages contre les
quels il existe certainement des ob
jections bien fondées, aient préala
blement été levés.

C’est vrai. Mais si ce parlement, 
considérant la sphère restreinte de 
sa juridiction en cette matière, lève 
simplement la défense légale qui 
existe à tort contre ces mariages,sans 
entrer dans le détail des conditions 
dans lesquelles ils seront contractés, 
laissant la surveillance de ce détail 
aux législatures provinciales, il est 
évident que les règles religieuses qui 
s’appliquent déjà, d'accord avec le 
droit civil*, aux autres mariages non 
légalement prohibés, devront aussi 
s’appliquer à (Ses mariages-ci du mo
ment qu’ils cesseront d’être légale- 
mentjirohibés. Il ne saurait y avoir 
de doute là dessus car c’est une con 
séquence qui découle trop logique
ment de prémisses incontestables.

Les auteurs de la constitution, M 
l’Orateur, ont placé la liberté civile 
et la liberté de conscience sous la 
protection spéciale des. législatures 
provinciales, et je pense qu’en cela 
ils ont agi«ageinem^4e sor.e que je 
suis opposé a tout ce qui, directe 
ment ou indirectement peu* tendre à 
diminuer l’efficacité de celte protec
tion ou à la faire changer de mains. 
Conséquemment, je préférerais voir 
retrancher la stipulation qui suitr im
médiatement la première clause, et, 
dans mon humble opinion, cette 
clause devrait simplement se lire 
ainsi ;44 Le mariage entre un hom
me et la sœur de sa femme décédée

J'ai fait l'autre jour, II. le président, au 
nom du gouvernement, la déclaration que 
vient de mentionner l'honorable député de 
Montmorency (l'honorable M. Cauchon), et 
qui a trait à la Question du mariage. 
L'interprétation donnée par moi en cette oc
casion, est exactement celle gui lui a été 
donnée à la conférence de Quebec. Il va 
sans dire que les résolutions soumises à cette 
honorable chambre ne 
principes sur lesquels le

peuventNOS DÉMAGOGUES.

Echos do jour.
MaBIAOR ENTRE BKAU-FRÈRK ST BKLLS-SCBÜR.
L'académie des beaux-arts.
SlRVICK TÉLÉGRAPHIQUE.

Les meurtres dm Lucas.
Courrier d4 Hull.
A travers Ottawa,
Fruillelos—Anna Dieu-le-vebt :J Auguste 

Snieders.
Marchés d’Ottawa.

Marchés Etrangers.

aqua-
■V-«

■ “ Je ne doute pas qu’il n’y ait beaucoup 
de misère en ville ; mais je suis d’avis qu'il 
incombe à la ville de prendre tous les 
moyens possibles pour la soulager d’ici à

n à célé-
ü . m

renferment que Us 
bill ou la mesure 

eralion sera basée ; mais je 
l’honorable député que les expli. _ 
j'ai données l’autre soir relative-

. la reprise de l’ouvrage. M. Mackenzie vous 
a dit qu'il n'avait pas le pouvoir de dépenser 

un vote du parlement, et il 
is l’un de ses adversaires, je 

: mais ie désire

e
de l’argentil ENa raison. Je suis 1 uu de 

n défenseur 
à chacun.”

| ; mais jene suis pas so 
rendre justice

Tel était le langage des chefs con
servateurs d’alors. C’était le langage 
d’hommes de cœur, d’hommes de 
principes, et non de vils démagogues. 
Qu’on compare ce langage digne et 
élevé avec celui que tiennent aujour
d’hui les agitateurs rouges, qui, pour 
obtenir un avantage momentané, re
courent aux moyens les plus condam
nables, les plus illégitimes, pour 
leurrer et soulever le peuple contre 
le parti conservateur. Heureusement 
que le peuple a plus de bon sens 
qu’ils ne lui en supposent ; heureuse-, 
ment qu’un très petit nombre d’ou
vriers seulement se laissent prendre 
à leurs pièges grossiers, et heureuse
ment encore que la prochaine saison, 
en ramenant l’aisance et la prospérité 
au milieu de nous, suffira pour dissi
per les derniers préjugés qu’auraient 
pu fomenter les démagogues grits 
d’Ottawa.

PORCELAINE,
NOS DÉMAGOGUES («4 IX)

Les pires ennemis de la classe ou
vrière sont ceux qui veulent créer de 
l’agitation, en ce moment, dans un 
but purement politique. Que les 
ouvriers sans travail se réunis
sent, afin d’aviser aux meilleurs 
moyens à prendre pour amé
liorer leur condition ; qu’ils fassent 
des démarches pressantes auprès des 
autorités afin d’obtenir du travail; 
qu’ils demandent le concours de leurs 
représentants, de leur maire, de leurs 
échevius, pour donner plus de force 
à leurs représentations : tout cela est 
aussi louable que légitime, et per
sonne n’y trouvera à redire. Bien 
loin de là, tant que l’agitation restera 
dans de pareilles limites, elle ne 
pourra manquer de s’imposer aux 
sympathies de la population tout en
tière.

Mais du moment que des démago
gues tâchent de s’emparer de ce 
mouvement pour pêcher en eau 
trouble, pour préconiser des princi
pes malsains, pour satisfaire leurs 
passions politiques, pour exploiter les 
souffrances du peuple au profit de 
leur ambition personnelle, l’agitation 
prend une tournure condamnable au 
plus haut poiut et perd le caractère 
d’utilité qu’elle pourrait avoir autre
ment. Et ces mêmes démagogues 
qui se proclament aujourd’hui de si 
chauds amis des ouvriers, qu’ont-ils 
jamais fait pour eux? 11 est à notre 
connaissance que l’un d’eux leur a 
fait perdre des sommes considéra
bles ; qu’un deuxième leur a témoigné 
son amitié sous formes d’intérêts ex
cessifs -et ce n’est pas celui-là qui 
hurle le moins fort; et les sacri
fices des autres pour la classe ou 
vrière nous sont également inconnus. 
Voilà quels sont ceux qui veulent 
faire servir le mouvement actuel à 
des fins politiques 1

Encore si quelques libéraux obs
curs seulement s’agitaient dans ce 
sens, nous ne pourrions pas re
jeter la responsabilité de leurs 
actions sur le parti grit. Mais cette 
responsibilité existe du moment que 
le Fret Press s’efforce—sans être dé
savoué par ses chefs—de faire de la 
propagande politique au moyen de ce 
mouvement II est vrai que ce jour
nal a cessé d’avoir la moindre in
fluence, la moindre considération à 
Ottawa. Tout le monde sait quit 
était conservateur aux élections de 
1874, qu’il est passé à l’ennemi pour 
des raisons mercenaires, après le 
triomphe du parti libéral et qu’il se 
rail redevenu conservateur depuis les 
élections générales si notre parti 
avait encouragé ses tentatives d’apos
tasie politique. Et c’est là l’organe 
accrédité des libéraux d’Ottawa. Nous 
les plaignons sincèrement !

Quel contraste entre la conduite 
des conservateurs en 1877 et la con 
duite des libéraux en '880 ! En 1877, 
le nombre des hommes sans travail 
était au moins trois fois plus consi 
dérable qu’il ne l’est aujourd'hui 
On se souvient que sept cents d’entre 
eux environ allèrent demander de 
l’ouvrage à M. Mackenzie. Eh.bien, 
qu’elle fut sa réponse ? Que le gou
vernement ne pouvait dépenser au 
cune somme d’argent qui ne fut votée 
par le parlement. Voici les paroles 
môme prononcées par M. Mackenzie 
en cette circonstance, que nous li
vrons à la méditation de ceux qui au 
jourd’hui s’attaquent au gouverne
ment :

$5.00
jJRlNIBBBS SEDUCTIONS

On accordera tout la semaine sur 
les fourrures les réductions suivantes. 
Toutes les fourrures restant en maga
sin samedi, seront empaquetées jus
qu’à la saison prochaine.

Loup-marin.......... 12$ pour cent
Mouton de perse...15
Martre..........
Loutre.........
Castor.........
Astrakan .....
Robes............

C.S.Sfcaw&Cie
pour être valides ? Mais je com- 
ds qu’en môme temps il faut IMPORTATEURS

68 rue Sparks15
.15
.15

..«..15
.20

R. J. DEVLIN.

HOTEL M0ITR1ALECHOS DU JOUR
L’honorable M. Baby a donné sa

medi soir, un grand dîner, auquel 
plusieurs députés et citoyens de cette 
ville avec leurs femmes avaient été 
invités.

MICE. C0A1LLIER allas NATION
COIN DBS RUESTOUS LES JOURS

Wellington et Bridge, Hull
l’es

Brandies et cigares de premier choix, et 
table de première classe Chevaux et voitures 
de toutes sortes à volonté.

Les personnes qui visitent Bull en 
ristes ou pour affaires, feront bien de des
cendre à cet hôtel, où elles trouveront tout 
le confort désirable.

On calcule qu’il y a environ 3,000 
personnes de plus qu’en 1878 ayant de 
l’ouvrage à Montréal. Et l’on dira 
que la protection ne fait rien pour 
améliorer la condition du pays. Un 
peu de patience, messieurs les libé
raux, et nous verrons ce que valent 
vos prédictions.

L’ACADÉMIE DES BEAUX-ARTS
■

L’ouverture de l’exposition de pein
ture de l’Académie des Beaux-Arts, 
qui. depuis plusieurs semaines, était 
attendue avec impatience par tous les 
amis de l’art, s’est ouverte samedi à 
huit heures. Celte cérémonie avait 
attiré une foule considérable, et quoi 
que les invitations aient été relative 
ment limitées, les salons étaient rem
plis jusqu’à encombrement.

On remarquait parmi les personnes 
présentes sir John et lady Macdonald, 
l’honorable M. Masson, lady Tilley, 
lady Tupper, grand nombre de dépu
tés accompagnés de leurs femmes et 
de leurs filles, plusieurs chefs de dé
partement et les représentants des 
différents journaux.

A huit heures et quelques minutes, 
le gouverneur fit son entrée dans la 
salle princiuale, accompagné du 
major de Win ton et des capitaines 
Collins, Chater, Harbord et Bagot. Il 
fut reçu par M. O’Brien, président,' 
M. Bourassa, vice-président, le major 
général Smyth, le major Harry 
Smith, le colonel Strange et le capi
taine Kidd, qui l’escortèrent jusqu’au 
fauteuil d’honneur qui lui avait été 
préparé, à l’extrémité de la galerie 
principale. Les personnes présentes 
firent a Son Excellence un accueil 
fort enthousiaste.

DE 19 ffcvrier 1889.

MARCHMDISES 100
Aux dernières élections, M. J. H. 

Bronson déclarait sur les hustings 
que la protection allait anéantir le 
commerce de bois. Sa prédiction 
s’est si peu réalisée qu’il n’a de long
temps fait abattre autant de bois et 
employé autant d’hommes que cette 
année. Il est sans doute heureux 
d’avoir pu se tromper de cette façon 
et dans son intérêt et dans l’intérêt 
du pays—sinon dans l’intérêt de son 
parti.

Quelques journaux roù'gès annon
cent que MM. Currier et Tassé, M. R, 
n’ont pu se faire entendre à la réu 
ni on ouvrière tenue vendredi soir. 
Rien de moins vrai. Les députés de 
la ville ont parlé aussi longtemps 
qu’ils l’ont voulu et n’ont subi que 
quelques interruptions. Ces inter
ruptions n’ont rien de surprenant 
lorsque l’on sait que presque tous les 
grits de la ville, obéissant à un mot 
d’ordre, s’étaient rendus à l’assemblée 
afin de lui donner une tournure po
litique. Et l’on sait qu’ils entendent 
la claque.

Nouvelles et de Goût Pard<‘ssl,s
ET

CHEZ

UlstersLe mol mariage a été placé dans la rédac
tion du projet de constitution pour attribuer 
à la législature fédérale le droit de déclarer 
quels seront les mariages qui devront être 
considères comme valides dans toute l’éten
due de la confédéré t i on f sans toucher 
cela, le moins du monde, aux d >gmes ni 
rites des religions auxquelles appartiennent 
les parties contractantes.

tf’DOHERTY et Cie., POUR LES

110 BUIS S JP Ali K S iOUVRIERS de CHANTIERS
En face de MM. Baies et Cie., épiciers.

CHEZ
Où serait la garantie que le parle

ment fédéral ne toucherait jamais à 
dogmes ni à ces rites religieux, 

s’il n’avait pas été entendu qu’il n’au
rait point à en décider? A moins de 
reconnaître et de confirmer le prin
cipe qu’il doit laisser aux législatures 
provinciales l’exercice du droit cons
titutionnel de prendre connaissance 
des dogmes et des rites d’après les
quelles le mariage devra être con
tracté, la garantie serait bien aléa
toire.

En citant ces vues de la confé
rence de Québec, au cours des débats 
du parlement sur le projet de confé
dération, l’honorable solliciteur-gé
néral de la section bas canadienne, 
dont l’opinion, je suppose, doit en- 

s’accorder assez bien avec celle 
de l’honorable ministre actuel des 
travaux publics (l’honorable M. Lan 
gevin) les commentait en ces termes, 
en parlant au nom du gouvernement 
du jour, d’après sa déclaration for
melle devant la chambre :

L’honorable membre a demandé au gou- 
voulait dire le mot “ ma- 

on. 11 e vou- 
ndait laisser 

ornement central le soin de décider

ategonquement que pos- 
à être compris non-seule- 

mbre, mais de tous ceux 
qui au dehors pourront lire le. compte-rendu 
de celte séance.. D’abord, je dois établir que 
les droits civils se trouve .t former partie de 
ceux qui, par l’article 43 (paragraphe 15), 
des résolutions,sont garantis au Bas-Canada. 
Ce paragraphe se lit comme suit :—“15. La 
piopriélé et les droits «vils, moins ce qui 
est attribué à la législature fédérale.” Eh 
bien I parmi ces droits se trouvent toutes les 
lois civiles du Bat-Canada, parmi lesquelles 
il y ata question du mariage. Et il était im
portant qu’il en fût ainsi sous le système 
proposé. Aussi les membres du Bas-Canada 
dans la conférence ont-ils pris grand soin de 
faire réserver à la législature locale ce droit 
important, et en consentant à mettre le mot 
“ mariage ” placé où il l’est dans les pou
voirs du parlement central, n’a pas la signi
fication étendue que voudrait lui donner
l’honorable membre...... Le fait est que e
tout consiste en ceci : que le parlement 
central pourra d^ci 1er que tout mariage 
contracte dans le Haut-Canada, ou dans 
toute autre provin e confédérée, d’après la 
loi du pays où il aura été contracté quand 
bien même celte loi serait différente de la 
nôtre, sera considéré comme valide dans le 
Bas-Canada, au cas où les conjoints vien
draient y demeurer, et vice versé.

A une autre séance, le même ho
norable ministre ajoutait :

a»*

C. 646.1É NT Cie
177, RUE WELLINGTONNOUVEAUX

CHAPEAUX!
Après être monté sur l’estrade, le 

gouverneur prononça le discours 
d’ouverture, dans lequel il fit l’éloge 
des fondateurs de l’École des Beaux- 
Arts, institution qui ne date que de 
dix mois et qui, en si peu de tempi, a 
pu parvenir à organiser avec les seu
les productions du pays une exposi 
t.on qui ne laisse aucunement à dé
sirer tant sous le rapport du nombre 
des tableaux exposés que sous celui 
de leur mérite artistique. Il pense 
que ce premier pas hâtera le dévelop
pement des arts au Canada et que les 
expositions qui doivent se tenir cha
que année, dans les provinces, à 
tour de rôle, propageront le goût des 
beaux-arts et donneront plus d’essor 
au dessin industriel auquel une ga
lerie spéciale sera toujours réservée. 
Son discours fut salué par de vifs 
applaudissements.

M. O’Brien, le président, répondit 
en termes appropriés et M. Napoléon 
Bourassa, vice-président, prenant la 
parole après lui fit en français uu 
discours qui fut très applaudi.

Son Excellence prenant alors la 
parole, au nom de la princesse, dit 
que Son Altesse Royale regrettait 
beaucoup de ne pouvoir contempler, 
ce soir, les belles toiles qui ornaient 
les murs de l’exposition des beaux, 
arts, mais qu’elle se joignait de tout 
cœur à la cérémonie et qu’elle sou
haitait à l’institution naissante longue 
vie et prospérité.

Son Excellence fit alors le tour 
des galeries et choisit les tableaux 
suivants comme devant servir de 
noyau au musée qui doit être établi 
d’une façon permanente à Ottawa :

Peintures à Phuîle : Croppy Boy, 
par Mlle Shrider ; The Tœniea, par 
Griffiths ; Splendeurs du Saint-Lau
rent, paysage, par M. J. A. Fraser ; 
le Cap Trinité, par L R. O’Brien ; Un 
lever de soleil dans le Saguenay, par 
R O’Brien ; Un officier belge, par Eu 
gène Hamel ; Le choriste, par R. 
Harris • Un torrent dans la foret, par 
Allan Erson ; Un phare dans le port 
de Saint-Jean, par M. Sandham ; Un 
après midi d’été dans le Nipigon, par 
EMcMartin.

10 CAISSES DE CHAPEAUX
100Anglais,

Français

* Anglais i.
Les libéraux sont tellement peu 

sincères dans leur prétendu désir 
d’améliorer le sort de la classe ou
vrière, que l’un d’eux, M. E. Devlin— 
un homme qui tonne encore plus 
fort que M. Patterson, M. P.—a enga 
gé fortement les gens sans travail à 
ne pas accepter d’ouvrage sur le che
min du Pacifique, quelque soit le 
prix qui leur soit offert Et les grits 
ont applaudi à outrance. “ Res
tez ici, leur a dit M. Devlin, il 
faudra bien qu’on vous trouve de 
l’ouvrage.” C’est-à-dire faisons beau
coup de tapage contre le gouverne
ment; crions sur tous les tous qu’il 
ne veut rien faire pour les ouvriers; 
et cela pourra avoir l’effet de lui nuire 
et de faire l’affaire du parti libéral. 
La chose pourra paraître incroyable, 
mais elle n’est malheureusement que 
trop vraie.

Venant d’ôtre reçus

ESMONDESCHEZ

H. L. COTE, 
138 Rue Rideau

«ivernement ce que 
riage'” placé dam 
lu savoir h gouvernement ente

à quel âge, par exemple, le manage pot 
être contracté. Je vois répondre à l’ho 
ble député aussi catégoriquement que 

î ; car je tiens 
:nt de cette cha

s la constituti
, sans cette sanc-

A-VIS DIFFERENTES NOUVEAUTÉS
Viennent d? arriverEst par le présent donné que demande • été 

Bute sous l’autorité de la section 16, chap 
34 des Statuts Refondus, pour prolonger au- 
delà de la limite de temps pour laquel
le elles ont été accordées, les lettres paten
tes portant la date du vingt-troisième jour 
d’août 1866, accordées-à John Lamb pour 

nouvelle turbine améliorée.

A» MAGASIN DB

STXTT BT OZB

Ottawa, 23 février 1180. Fichus de dentelle,
Mouchoirs de poche de dentelle, 
Cravates de dentelle,
Fichus de strie.SAISONS A LOUES

Une RÉSIDENCE en brique, contenant 
10 appartements, avec remises et jardin, 
No. 152 rue Dalhousie ; loyer, S tO par mois.

Un MAGASIN et RÉSIDENCE, No 170 
coin des rues Dalhousie et Water ; loyer, $12 
por mois.

Pour plus ample information, s’adresser à 
Madame H. PINARD,

84 rue Water.

chez STITT et Cie

Point de Vénise,
Vieux Point de Languedoc,
Point d’Argentille,
Dentelle de Honiton,
Dentelle Maltaise.

Gants dekftd
Gants de kid, nuances lumière,
2, 4, 6 et 8 boutons, meilleure qualité®

Baade sole

Bas de soie pâle, lavande, crème, cardinal, 
aussi en noir.

“Le gouvernement n’a pas le pouvoir de dé
penser d’argent sans l’ordre du parlement. 
La détresse actuelle doit être soulagée par 
la législature locale et par les charités lo
cales. Si les édiüces parlementaires sont 
construits à Ottawa, ce n’est pas une raison 
pour que le gouvernement lédéral doive ve
nir au secours des ouvriers sans travail de 
cette ville. La population d’Ottawa n’a 
plus de droit de demander des secours

MARIAGE ENTRE BEAU-FRÈRE ET 
RELLE-SŒUfi

L’OPINION. PUBLIQUENous reproduisons ci-dessous le 
discours de M. Houde, député de Mas- 
kinongé à la Chambre des communes, 
à propos du bill de M. üirouard, dé
puté de Jacques-Cartigr, légalisant le

L’occasion aurait été bonne alors enlre beau frère et belle-
pour le parti conservateur de flatter Ce bill ee lit comme suit : 
les passions des ouvriers et de dênon 8a Mljcsté ^ el de c0„
cer le gouvernement parce qu’il dé ment du Sénat et de la Chambre des 
clarait ne pouvoir leur procurer de ““““i 
l’emploi. Il lui aurait élé facile alors ci» sa femme décéd-e, ou avec la 
de soulever le flot populaire et de le s0^ut$énr,^;J^dau, quelque église 
déchaîner contre le gouvernement, ou congrégation religieuse dont les ministres 
Bien loin de tenir pareil langage, les ^r^,lbtTA!»„mdT,reK 
Chefs conservateurs s’efforcèrent les parties, est nécessaire pour rendre ce 
de. calmer l’agitalion et de lus- mariage valide, ceue dispense ait ète préala- .. . ° J blement obtenue conform-ment aux règ es
tifier le gouvernement dont ils et usages de cette église ou congrég .tion re-
étaient pourtant des adversaires—fai- ,s*£U8e; . . . , m .v» fit pourvu aussi que nul ministre officiant
MOt Observer que C était surtout le de- ne soit obligé de célébrer aucun tel mariage.

Tu
gouvernement que n’en aurait la popula
tion d’Halifax, de Saint-Jean, de Toronto ou 
deMontrôal.”

Ira collection complète de l'Opinion Pu
blique, non reliée, est en vente à ce bureau.

Friz---------- .. «0.00

A Vendre ou à Louer Moueeetoe d’Inde, nuances lumière 

Ws Brewtefle
Bn crème, bleu pile, race, blanc, etc.

Ceci (les dernière» paroles 
dessus citées), n’était qu’un développement 
de ce que j’avais dit, et je déclarais plus loin 
que l’interprétation que j’avais donnée du 
mot mariage, ét >il celU du gouvernement et 
de la conférence de Québec, el que nous 
voulions que ta constitution fut rédigée
dons ce sens...... Je maintiens donc qu’il
était essentiel d’insérer le mot “ mariage ’’ 
comme il l’a été dans les résolutions et qu’il 
n'a pas d'autre signification que celle que 
je lui ai donnée au nom du gouvememml et 
de la conférence. Ainsi, l’honorable député 
de \ enchères (M. Geoflrion • n’avait aucune 
raison de dire que la législature fédérale 
pourrait changer la partie du code civil qui 
fixe l’Age auquel l’enfant pourra se marier 
sans le consentement de ses parents.

ci-dessus ci-
î

Cette magnifique maison double en brique, 
couverte en ferblanc, contenant onze appar
tements, avec privés et chambre de bain, 
No. 635 rue Saint-Patrice. Superbe terrain 
de villa de 100 pieds de front sur 160 pieds 
de longueur, borné en arrière par la rivière 
Rideau. Grandes écuries et hangars. Pour 
être veudue ou louée à bien bon marché.

autres pr priâtes dans diffé- 
la ville.

;it :—

Aquarelles—Le retour de la chasse, 
D. Fowler.

Statue—Le joueur de Lacrosse, par 
Vau Tuppin.

Dessins d’architecture—Le temple 
de Queen street, Toronto, par James 
Smith ; l’Université de Toronto, par 
Wm Storm.

Son Excellence a fait l’acquisition 
des tableaux suivants pour sa galerie 
particulière :

„valide ;
Nouvelles Grenadines, 
Nouveau cachemire, 
Nouvelle frange de soie, 
Nouvelles broderies.

î

Aurai, diverses 
rentes parties de 

Pour les conditions, s’adresser à
J. L. OLIVIER,

Secrét.-Trés de la société de Construc
tion Canadienne,.rue York.

Otta va, 26 février,- 1880. -

VENANT D’ETEE OUVERT
STITT ET Cie
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BE1BKA6E1BST ) la partie de la rue Saint Jean, | _ —On dit 
rouve entre la rue de la Fa- 
et la porte Saint Jean. Cette 

n coûtera environ $70,006. 
lurran, traducteur en se

cond à la chambre d’assemblée, est 
mort subitement hier d’une affection 
des poumons. Ses restes seront trans
portes à Montréal pour y être etiter-

la station du Grand NOUVEAUTES 1880 \V>Xræ««ï
cet endroit qu’il avait été 

question de l’établir.
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VENANT D'ETRE REÇU, UN ASSORTIMENT CONSIDER AME DKKearns & Ryan *; Zev

P. J.
Déménageront leur magasin, if a il nu 

Rideau, au Draps de l'ouest de l’Hiileterre,
ET DE DRAPS FRANÇAIS,

—Les sportmen de cette sille font 
circuler une pétition pour demander 
au gouvernement d'abroger la loi 
relative aux agences de paris pour
les courses.

—La compagnie
Telegraph ” ayant reçu l’antorisation 
nécessaire, emploie grand nombre 
d'ouvriers à la pose de nouveaux 
poteaux de télégraphe.

—Les trois agents de police qui ont 
été démis, ne sont pas encore rem
placés, aussi la surveillance des mar
chés n’a-t elle pu se faire samedi 
d’une manière aussi efficace.

—Une assemblée spéciale du con
seil de ville est convoquée pour ce 
soir; nos édiles s’occuperont' de. la
prise en considération des estimations lo. Toute personne qui relire ré- 
pour 1 annee 1880. gulièrement un journal du bureau

-Le nommé Thomas Hughes a été * «‘souscrit ion non,
arrêté sous préveution de complicité m, fS,,*!' WW** t son 
dans le vol ae cigares et de liqueurs ™i?LhiACe Ul d un autre> esl res" 
commis au préjudice de Mme Groulx. P008**116 du paiement.
Hughes ust u a‘voleur incorrigible, il 2o. Toute personne qui renvoie 
a déjà subi grand nombre de con- un journal est tenue de payer tous 
damnations. les arrérages qu’elle doit sur l’abon-

Hier, quelques membres anglais fV1tr®“ent. l'édiu-ur peut
du pariemenfont assisté au prSche “"‘ rA,, r la n'VOyer JUTr 
dans le bureau du “ Dominion Tele- 2“”1‘.e,î P^e ,D 08 Ms> l ahoP- 
graph.” Grâce au parfait fonctionne- donne,r- en ?ulre.18
meut du téléphone ils ont pu enten P"Ldî‘^!^eUt 
dre avec plus nu moins de recueille Pa,eme.n.'> .P»11 a‘l rellrément le sérmon du Rév. M. Stafford ou non kjoumaldu bureau de poste.

3o. Tout abonné peut être pour
suivi pour abonnement dans le dis 
trict où le journal se publie, lors 
même qu’il demeurerait à des centai- 
■de lieues de cet!

BLOCK ETOTON,K rés
Le Chronicle de ce matin conseille 

aux Irlandais de suivre l’exemple de 
leurs frères de Montréal, en ne fai
sant pas de procession le jour de la 
Saint-Patrice.

A une nombreuse assemb’ée des 
ouvriers travaillant au décharge
ment des navires, il a été décidé que 
cet été les membres de l’Union cana 
dienne continueraient comme aupa
ravant à travailler sur les quais.

La petite vérole a fait son appari
tion à Saint-Joseph de Lévis. L’épidé
mie a déjà fait plusieurs victimes.

Fort Walsh, 5—Une lettre du se
crétaire du colonel McLeod, qui se 
trouve actuellement au fort McLeod, 
territoire de Manitona, confirme la 
nouvelle annonçant l’arrestation du 
meurtrier de Grayburn, de la police 
à cheval. On ne possède pas encore 
de détails ; on sait seulement que le 
prisonnier est indien.

Kingston, 6—Aujourd’hui le port 
est entièrement libre de glaces, aussi 
loin que la vue peut se porter. Le 
fait ne s’est pas produit depuis nom
bre d’années.

Toronto, 7—Parnell part aujour 
d’hui pour Montréal.

quête qui a été faite samedi 
soir, a l’issue de la lecture de l’Ope- 
ra Royal, a produit 1415.

Toronto, 6—Charles 8. Parnell 
arrivé aujourd’hui dans cette ville ïu
I h. 30 ; comme on avait annoncé 
qu’il n’était attendu qu’à 7 heures, 
cette ruse a déjoué les projets des 
émeu tiers et tout s’est passé le plus 
tranquillement du monde, il a été 
conduit au Rossi n House où une 
adresse lui a été présentée à 7 h. 30. |
II n’y répondit 
paroles.

Il a donné le soir la lecture an
noncée à l’Opera Royal, devant un 
auditoire nombreux et enthousiaste.

RUE SPARKS,
Vers le 15 Mars proiluln 

GRANDËT VENTE
à réductions considérables dans tous 

les départements, à partir te

Lundi, 2 Février I960 
KEARNS ARYAN.

(Voir notre circulaire.)

li du “ Dominion

TWEEDS FRANÇAIS ET ECOSSAIS,
Tweeds Cenedlene. etc

On sollicita reepectueuwinent le visite et le petronege du public.AINE, P. C. AUCLAIR, Vs

Ottawa, 10 février 1880.■si 133 Bue Sparks ODECISIONS JUDICIAIRESO IMPRIMERIESERVICE TELEGRAPHIQUE CONCERNAIT LES JOURNAUX.

DU

&Cie Hong Kong, 6—Afin d’être en me
sure de faireTacé aux complications 

pourra entraîner la question de 
la délimitation des frontières, entre 
la Russie et la Chine, cette dernière 
puissance fait des armements consi
dérables. D’un autre côté on dit que la 
Chine a pris une attitude beaucoup 
plus méfiante vi-à-vis des 
étrangères.

queR8

parks
puissances

La

L'administration du CANADA possède un 

matériel d’imprimerie très étendu, qui lui 

permet d’entreprendre l’impression de toutes 

esjièces d'ouvrages, dans les deux langues, 

tels que

estlthca, N. Y. 6—L’ex-shérif Horace 
L. Roat s’est pendu à Dryden, dans 
un accès de delirium tremens.

Cohes, N. Y. 6—La grève des usi
nes “ Harmony ” se continue. Le su
rintendant Johnson disait à midi que 
les neuf dixièmes des grévistes retour
neraient au travail, si on leur assu
rait protection, mais cette assertion 
est mise en doute.

Troy, N. Y., 6—La grève de la ma
nufacture de brosses de Lansburg, 
est à la veille de se terminer à l’a
miable.

Clearfield, 6—A la suite d’une ré
duction de gages, 700 mineure du 
district de Clearfield se sont mis en 
grève. Des personnes bien informées 
disent que lundi la grève sera géné 
raie.

—M. A. Plamondon, peintre de ta
lent de la Pointe aux Trembles, près 
Québec, a exposé dans la chambre 
No 6 du Parlement, quinze tableaux 
A l’huile. Ces peintures lie sont nul
lement inférieures aux excellentes 
productions qui sont sorties de l’ate 
lier de cet artiste et elles ont été 
beaucoup admirées.

endroit.
4o. Les tribunaux ont décidé que 

le fait de refuser de retirer un jour
nal du bureau de poste, ou de chan
ger de résidence et de lai 
muler les numéros à l’ancienne 
adresse, constitue une présomption 
et une preuve prima facie d’intention 
de fraude.

nés

TREAL 111sser accu- Bfanes de Notaires, Avocats, Greffiers,que par quelqueslias NATION 1
—M. Bar.dman donne la somshie 

prochaine une série de représenta 
lions à l’opéra.

Mercredi, sous le patronage distin 
gué de Son Excellence le gouverneur- 
général ît de S. A. R. la princesse 
Louise., il donnera une matinée et 
une soirée dont le tiers des recettes 
sera consacré à l’association littéraire 
Saint-Patrice.

A DBS PRIX QUI NB PEUVENT PAS ETRE SURPASSÉS.Idçe, Hull Factums,

remier choix, et 
ivaux et voitures ~~

it Bull en lou
ât bien de de»- 
trouveront tout

A VENDRE OU A LOUER
LES MEURTRES DE LU MH

L’enquête judiciaire ouverte 
les meurtres de Lucan s’est continuée 
vendredi matin au palais de justice.
On a remarqué que les curieux 
étaiant en petit nombre. La popula 
lion de Lucan et des environs semble 
aujourd’hui rassasiée d’émotions.

Le seul témoin interrogé a été le 
constable Wm Hodge, il 
que répéter le témoignage du jeune 
Connors, dont nous avons déjà donné 
l’analyse, et qui est certainement un 
des plus importants qui aient été en 
tendus.

Les magistrats ont sommé Wm 
Carroll et Patrick Ryder, de se pré
senteraux prochaines assises et corn- —Un agent de police de cette ville 

Liverpool, 6—Le jury nommé pour me garantie de leur comparution ils a été suspendu pour s’être laissé 
tenir une enquête sur l’accident sur- ont exigé d’eUx un caution de $2,000. corrompre par un aubergiste qu’il 
venu à VArizona, de la ligne Guion. L’enquête s’est ensuite ajournée à avait pris en flagrant délit de vente 
qui le 17 novembre dernier, a dix heures demain matin. de boiseon, après l’heure fixée par le
frappé un banc de glace, fait Une dépêche de London nous ap- règlement. Il accepta un dollar, pro
porter la responsabilité de l’accident prend que le détective Murphy est mettant de garder le silence, mais le 
sur le capitaine et le second. Leurs arrivé en cette ville avec une jeune lendemain son premier soin fut de 
certificats ont été conséquemment fille dont le témoignage doit jeter déposer une plainte contre le proprié

beaucoup de jour sur le drame de taire de la buvette. Ce dernier, fu- 
Luçân ; elle sera entendue demain, à rieux de la perfidie du constable, dé- 
la reprise de l’enquête. voila tous les faits, avec preuves à

l’appui ; de là la mesure de rigueur 
prise contre le constable.

Les importa'ions considérables que nous faisons sont une preuve suffisante pour 
nos clients que nous pouvons leur donner une bonne valeur pour leur argent

Têtes de Comptes, assurerPOUR DR BOULANGERSU]
Circulaires,De lire classe

Avec plusieurs maisons d'habitation, 
et écuries, situé dans la C'té de Hull. 

S'adresser à

FRANÇOIS BRAZEAU,
Plâtrier, 32 rue Kent, Hull.

Boston, 7—Une épidémie qui a 
tous les caractères de la méninigite 
spino cérébrale, sévit en cette vAle 
Vingt-six chevaux de la compagnie 
des tramways de Highland street, 
sont attaqués de la maladie, qui se 
propage rapidement. Les vétérinaires 
sont impuissants à la combattre.

—Dans la nuit de samedi,* des vo
leurs se sont introduits dans le tem
ple de la Congrégation. Après avoir 
fait l’inspection des lieux, ils se déci
dèrent à enlever l’harmonium, mais 
ils furent probablement dérangés 
dans leur besogne, car l’instrument 
fut à peine déplacé et leu y fuite fut si 
rapide qu’ils oublièrent dans leur 
précipitation une bouteille de geniè 
vre qu’on retrouva le lendemain 
près de l’harmonium.

coure

) Programmes,

ne fait Affiches, EN

$12,000 Cotons gris,
Lettres Funéraires, Cotons blancsi— Découverte — CeeelSé de

______-Explosion— Condamnation — X*loi Ferry-Vextrodltien d'HartmannUlsters {
GRANDS Cartes de Visite ET

Toile écrne,
et et Affaires, etc., CHEZkANTIERS BRYSON & Cie.Le tout exécuté avec soin, élégance et 

promptitude.
OTTAWA!,

160 Rue SPARKS.IT Cie
SLL1S6T0N

suspendus pour six mois.
Constantinople. 6—Cinquante deux 

personnes sont mortes de faim en 
Arménie.

Paris, 6—M. Danberg, ingénieur 
français, dit avoir découvert le moyen 
de faire traverser les isthmes aux bâ 
timents du plus fort tonnage, quelque 
soit la pente. Une expérience sere 
faite prochainement à Argenteuil ; 
un bateau de 2,000 tonneaux sera en 
levé de la Seine et transporté au 
moyen de rails sur un autre point de 
la rivière.

Constantinople, 6—Le comité char 
gê de distribuer des secours aux ré 
fugiés de la Roumélie, dit que s’il ne 
reçoit pas de nouveaux fonds il se 
verra forcé de résigner.

Glasgow, 
machine à

COMMENÇANT

Vente sans reserve, pour argent comptant •"
Lundi, 29 mars 1880 La vitrine de votre voisinCOURRIER DE HULL

—La nouvelle annonçant que la 
princesse Louise avait perdu un bi
jou d’un grand prix,lors de l’accident 
de voiture qui lui est arrivé, a fait 
boule de neige.

Les journaux d’Ottawa parlaient 
de la perte d’un bijou d’une grande 
valepr. Le Montreal Witness reprodui
sant la nouvelle, l’évalua à $2,000. 
Renchérissant sur cette estimation, 
le Boston Traveller fixa sa valeur à 
$20,000 ; le Chicago Times, voulant 
paraître mieux renseigné l’estima à 
$200,000 ; le Pionner Press de Saint- 
Paul, pour étonner ses lecteurs, par 

—Dimanche soir, le président de ^a de $200,000,000 ; le Dinner Tribune 
la société Saint-Jean-Baptiste de Qué- aIlant plus loin évalua modestement 
bec, M, Rhéaume, a rencontré à la l’objet à $20,000,000, et enfin le Post 
maison des révérends Pères Oblats de San Francisco qui s’adresse à un 
de Hull plusieurs des principaux public qui ne doute de rien, parlait 
citoyens canadiens-français de cette de la perte u’une parure de $200,000, 
ville qui s’y étaient rendus, sur son 000 ! 1 !
invitation expresse, et les entretint Et voilà comme on écrit l’histoire 1 
longuement du patriotique projet de 
la célébration du 24 jttiu prochain à 
Québec. V "

Parmi les assistants se trouvaient 
Thé- 

maire

—Samedi après midi, un cheval 
attelé à un traîneau, prit l’épouvante 
au coin des rues inkerman et Albert 
dans la direction du marché. Avant 
que le conducteur eut eu le temps de 
le contrôler, madame Christopher 
Wright qui occupait une place à côté 
de lui, se précipita en dehors de la 
voiture qui fut aussitôt renversée. 
Heureusement que madame Wright 
n’a reçu aucune blessure, non plus 
que son cocher. La voiture et le 
harnais ont été passablement endom 
tnagés.

Tout le monde doit aller voir la vitrine de M. BOYDEN ot les belles marchandises qui 
y sont exposées, et au nombre desquelles on peut admirer des tables de jeu de fantaisie, 
des chaises < e luxe, -les étagères, des mobiliers de salon, et tout re qu’on peut imaginer de 
plus élégant en fkit de buffets de salle. Allez rue Sussex et examinez.

JOSEPH BOYDEN,
Variety Hall ft Magasin de Meubles, 532 et 534, rue Sussex.

Une somme de donxe mille dol
lars sera dis'ribuée comme suit :

L’administration se chargera également 

des ouvrages de luxe, tels que
1 grand lot principal, $2,000

$1,000 2,0002 do do
1 do do 500

Livres,I do 
10 do 
10 do 

125 do 
200 do 
250 do

do 250 A. SW AL WELL,
ENTREPRENEUR DE POMPES FUNEBRES 

MRRE DU MARCHE,
BASSE-VILLE.

do 1,000
do 500

Brochures,do 2,500
2,000 DE PREMIÈRE CLASSE. .....do

6—La chaudière de la 
vapeur d’une usine d-- 

cette ville a fait explosion ; six 
sonnes ont été tuées et soixante 
sées par cet accident.

Paris, 6—La Civilisation a été cor 
damnée à und amende de 5,000 francs 
pour la publication d’un article in
sultant M. Grévy et M. Waddington.

Il est probable que si l’article 7'd.- 
la loi relative à l’éducation supérieure 
est repoussé par le sénat, Jules Ferry 
remettra son portefeuille. On lui 
assigne pour successeur M. Pau T 
Bert y..

Un certain nombre de communistes 
graciés sont arrivés à Brest

Paris, 6—Le gouvernement fran 
çais a définitivement refusé d’accor
der l’extradition d’Hartmann et cette 
décision a été communiquée à l’am 
bassadeur russe. Hartmann 
dirigé sur un port de mer, d’où il 
s’embarquera pour l'Angleterre.

do 156 RUE SPARKS,
______ HAUTE-VILLE.

1,250
Lettres de Faire-Part,>ES 600 lois $12,000per

ble> ETAL C.L. A. Olivier
Chiques, etc., etc.,Billet* $5 AVOCAT.

Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 
Susses, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.|

ScrARGENT A PRETER.-m
Ottawa, 23 juin 187»

UAHOHB BT.

Entrée sur la rue Clarence.
Imprimés en Or, Bronze, Argent, et diverses 

autres couleurs,
On peut se procurer des billets, ainsi que 

des programmes contenant tous les détails 
relatifs au TIRAGE DE LA LOTERIE, en 
s’adressant à M. P. A. Cbarbonneau, chez 
M. P. C. Auclair, rue Sparks.

VEAÜTÉS
river

J. MARTEL, Proprietaire-PETITE GAZETTE lan
Tout en remerciant ses nombreuses prati

ques, les invite à venir lui r.rndre visite.
Il a constamment en main un assortiment

—La mauvaise haleine, provient souvent 
de vers qui infestent le système humain. Inu
tile d’envoyer quérir le médecin ou vous ser
vir d’aucun des antidotes connus, mais 
achetez une boite du Vermifuge confit de 
Brown, ou Pastilles pour les vers, mangez-les, 
chassez de votre corps les vers qui le cor
rompent et votre bonne haleine 
bientôt.

les révérends Pères Su 
rien et Poitras,
Leduc, MM. les échevins Rochon et 
Chéné, et MM. C. V. H. Ferland, M. 
Desjardins, D. C. Simon. E. H. Saint- 
Denis, J. O. Laferrière, les Dre Beau 
din et Gaucher. Tous 
pressés d’assurer M. Rhéaume que la 
ville de Hull ne resterait pas en ar
rière des autres centres français et 
qu’elle fournirait un fort contingent 
des représentants de notre nationalité 
à cette grande démonstration.

uj^érieur,B SAM’S HOTEL,A des prix très modérés complet de

VIANDES FRAICHES, 
SALÉES et

ozs
SflTPrenez vos billet» d’avance

FUMÉES.F. CLEMOW, président. 
W. H. LEWIS, secrétaire. 
J AS. BREWER, gérant.

reviendra
mtella, se sont em- J. MARTEL.«ers Rue York,—Nous croyons sincèrement que la mère 

qui néglige de faire prendre le sirop calmant 
Mme wiuslow, à son enfant malade, prive le 

petit du seul remède capable de lui pro
ie repos et la santé il n’est pas une 
mère qui s’en soit jamais servie qui ne 

vous d.se que ce remède régularise les intes
tins et procure le repos et la santé à l’enfant.

Ottawa, le 28 janvier. 1880.Ottawa, 3 mars 1880.

J os.SEXTSCALElle expédie dans toutes les parties du 

Canada et des Etats-Unis, franc de port, 

tous les ouvrages qui lui sont confiés, aussi

tôt qu’ils sont imprimés.

ie
CANADA

EN FACE DU MARCHE, ENTREPRENEUR DE

Montréal, 6—M. Parnell,l’agitateur 
Irlandais, a télégraphié à M. F. B.
McNamee, président de la société 
Saint Patrice, qu’il voudrait rester 
quelques jours ae plus dans l’ouest.
M. McNamee lui a i 
répondu que tous les préparatifs de 
sa réceptioq étaient terminés, et qu’ou 
l’attendait au jour fixé.

Trois mille personnes portant des 
torches marcheront dans les rangs de 
la procession organisée en l’honneur 

M. Parnell, et l’association des co
chera de voiture de place a promis 
de fournir pour la circonstance cin
quante cavaliers et cent torches.

Les directeurs de la compagnie du 
Richelieu et Ontario ont résolu de 
demander des soumissions pour b-s 
approvisionemeqts. —Trois jeunes polissons nommés

Des ouvriers qui travaillaient à la Paquette, Larocque et Deault ont été 
démolition d’une vieille maison de arretés, hier matin au point du jour, 
la côte Saint Paul, ont découvert pour avoir brisé les contrevents d’une 
deux moules popr/frapper des pièces maison inoccupée de Sandy Hill et 
de vingt-cinq cents et une certaine avoir extpi^ué de l’argent aux pas 
quantité de plâtre de Paris. sauts, en employant des menaces. Ils

Québec, o—On s’occupe toujours étaient ton* les trois sous l’influence 
beaucoup du projet de l’élargisse- de l’alcool.

«• petite10, POMPES FUNEBRES,Fliotosraplila u©

140 Rue Sparks,
(utrefola JARVI8)

13 PHOTOGRAPHIES oour $1
D0R10N et DBL0BMB

Propriétaires

A TRAVERS OTTAWA —Pour la toux, le rhume et les maladies 
i foie, prenez les Trochiques Bronchites de 

en établie par
A toujours en mains un assortiment d'ar

ticles en usage pour les funérailles, de toute 
qualité et pour tous les prix. Plusi

MAGNIFIQUES CORBILLARDS
fournis à ordre. Le tout à des prix Irèi 
réduits.

du foie, prenez les Trochiques 
Brown, dont l’efficacité est bien eta 
une expérience de plusieurs années.

M L’un des premier» Hotels 
d’Otlmw»

—Mme .1. R. Audy a donné une 
soirée musicale, dimanche soir, qui 
a eu un superbe succès.

—Mag. Doherty et Julia Ring ont 
été arrêtées pour ivresse et perturba
tion de l’ordre.

—Un individu du nom de Burns, 
qui se dit citoyens américain, a été 
arrêté sous accusation de vagabon
dage.

—M. George Borrodale, de la poli 
ce à cheval du Nord-Ouest, est reve
nu en cette ville, après une absence
de 4 ans. *

I — V

I
S’adresser à l'imprimerie duLe grand remède 

d'estomac, môme le 
cie de famille de Brown. 
les instruction imprimées, . 
votre estomac est dérangé.

pour les dérangements 
choléra, c’est le Pana- 

Prenez le d’après
ure qualités immédiatement

toutes les
J08. SENEGAL, 

No. 261, rue Dalhouaie. 
Ottawa, 26 décembre 1878.CANADA,éme, cardinal. La Ml 

ris bar

totej'm

et la débilité générale. Le seul remède sûr, 
ce sont les pilules du Dr Harvey.

le. les vente, l’indigestion, sont gué- 
les pilules du Dr Harvey, le seul re- 
ur la bile, l’indigestion, les ma 

foie, les

■M2 Ottawa, 3 déc., 1879.
ex de 

étourdisse- 
affect-ons nerv

BONNES CHAMBRES,EDUCATION
CLISSE PRIVEE DU JOUR ET DU SOID

CHARCUTERIE
FRANÇAISE,

ngorgement du 
les spasmes, ieeL d«îa lumière Angle 4e» rue» Si ex et Murray

le BONNE table,

b SEULE MAISON A OTTAWAblanc, etc.

ivelle»
Pour les Jeunes Gens

La tenue des Livres, l’Arithmétique, la 
Calligraphie, la correspondance Commer
ciale et la Grammaire sont enseignées en 
Anglais et en Français par un professeur 
comptant.

Le Latin et le Piano sont extra.
On recevra un certain nombre de pension-

Pour plus d’informations, s’adresser au 
professeur,4 sa résidence, No. 19 rue Murray

J.-B. 1BFBBVBB, Professeur

m OTTAWANous offrons des avantages const, 
dérables à ceux qui voudront faire de 
la propagande dans l’urérêt de notre 
journal. Il sera donné 15 pour cent 

toute personne qui nous enverra 
cinq abonnements payé» d’avance à 
l’édition quotidienne ou à l’édition 
hebdomadaire. Si ou le préfère, il 
sera donné un abonnement gratis à 
toute personne qui nous fera parve 
nir le môme montai: •.

:: L’on trouvera toujours un assortiment deBONS VINS

Viande préparée de première qualité
Jà Et vendue à des prix modérés.

Dindes désossées,Volailles rôties, Langues 
jiresséps^et marinées, Saucisse de Boulogne,

A. COURCELLE,
Carré du marché By, Nos. 14 et 16. 

Ottawa, 24 janvier 1880,

ÜVBRT
Les personnes visitant Ottawa durant la 

session feront bien de rendre visite à cet 
hotel.

Ottawa, i février 1880.

Cie On sollicite le patronage des hommes 
d’affaires et du public en général.trkâC
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MARCHE D’OmWA. M P BS«PIANO A VENDIS ni, , I :JACOim deI

SECHES,
Landi, 8.

Viakdb—Mouton par livre, 6c. à 7c.; 
Ijird. par 100 livres, $5.75 à $6.25: 
Bœuf, par 100 livres pesant, $3.00 à 
65.00 ; veau de 4 à 5c. la livre. 

Volailles, Gibier—Volailles, par 
pie, 35c. à 40c ; poulets, par cou

ple, 20c. à 25c. ; dindons, la pièce, 
75c. à 81 ; oies, 40 à 45c ; canards, 
par couple, 40c. à 45c.

Laiterie—Beurre en tinette, par 
livre, 16c. à 20c. ; beurre frais, par 
livre, 20c. à 21c. ; beurre, salé par 
livre, 19c. à 20ç. ; fromage, par livre, 
12c. a 15c. ; œufs, par douzaine. 18c^à

5 On offre en vente un magnifique Piano 
drtyit acheté du shérif à très-bon marché et 
q i sera vendu aux mêmes conditions. 

S’adressesr à

ii
Lampes de b onze, lampes de verre, 

lampes d’étudiants, lampes de 
différentes formes,

446 el 44S rue Sussex, Ottawa
Antoine CJutmpayne, prop.,

L’omnibus dp l’hôtel pert du coin des rues 
Murray et Sussex à temps pour l’arrivée et! 
le départ de tous les trains de chemins de 
fer, et prendra des voyageurs moyennant 
25 et». par tête. Il ^mènera les voyageurs 
des s tâtions eu trille pbtir le rttême prix. 

Ottawa, 11 février 18XO.

Â A ESCOMPTE
Peidant 35 jours seolencit,

■. ig w>
A. D. RICHARD,

1 bon marché et de bonne qualité,Marchand,
Coms des rues de l’Eglise et Cumberland. !cou COMMENÇANT JMAISON D’EDUCATION CHATFIEM)POUR LES

jeunes;. DEMOISELLES.: Le propriétaire du magasin populaire de Marchandises Sèches, connu sous le nom de92, Rue Rideau
LIVERPOOL HOUSE 

61, RUE RIDEAU, OTTAWA,
Prend plaisir à annoncer son troisième escompte annuel, ou vente pour liquider, 
plus qu’il est à mêhie d’offrir de plus grands avantages que par le passé aux acheté 
comptant. Précédemment, nous donnions 10 pour cent; aujourd’hui, nous 
18* peur cent sur les marchandises ordinaires. Plusieurs autres articl 
réduits au PRIX COUTANT. Nos Vente* à escompte ont toujours réussi, dit-on, 
et celle-ci sera le plus grand succès. Jamais vente n’aura été plus complète et plus 
attrayante. Toutes les marchandises sont marquées en chiffres connus, et l’on déduit 
18* pour cent, pour du comptant.

Fensez-v un peu ! Le Stock vaut $24,234.00
Toutes les marchandises nouvelles et fraîches doivent disparaître avant l’arrivée des 

marchandises du printemps. .j ; ■
Venez vite pour être servi les premiers, et avoir les meilleures marehun-

Cengrégation de Notre-Dame,
Rue Gloucester, Ottawa.

Le second semestre de ci.tte Institution 
commence le 1er de Février. Le cours d’utudes 
est complet et la médaille d’or, dipton.e de 
cette maison, est donnée aux élèvi s qui le 
terminent.

N. B.—Une médaille d’argent, présentée 
par Son Excellence le Gouverneur-Général, 
sera décernee, à la lin de l’année, à l’élève 
qui se distinguera par une application sou
tenue et par une grande fidelité au régle
ment.

Un i ours spécial de couture est suivi avec 
succès par les élèves. Un donne une atten

ta particulière à l’économie dotqpslique.
La Musique, le Dessin, la Peinture, l’Alle

mand, le Latin, l'Italien sont des extras.
Pour les termes et autres informations, 

s’adresser à

Ed. O’LEARY,II. ri d’autant

offrons 
été

■ Oc MARCHAND TAILLEURSfiLégumes—Pommes de terre, pai 
pochf\ 55c. à 60c. ; navets, par mi 
not, *20 à 25 ; carottes, par baril,$1 80; 
panais, par minoî, 35c à 40c.; oi 
gnons, par minot, 65c. a 75c,

Grains—Bit* de sarrasin, par mi
not, 35 à 40c. ; avoine, par minot, a 
à 35c. ; maïs, par minot 60c. à 
65c. ; pois, par mijiot^ 55c. à 60c. ; 
fèves, par minot, 75c. a $1 
minot,45c. à 50c. ; blé d’automne, par 
minot, 81.20 ; blé du printemps, par 
minot, 11.35.

Farine—Extra double, par brl. 87 ; 
extra, par brl., 86.75 ; No. 1, par brl. 
$6.25; gruau, par brl., $4.50 : larine 
de blé-d’inde, par brl. 82.75 ; blé 
broyé, par brl. $6.50, provende, par 
brl. 90c ; bran, par 100 Ibs. 60c.

DivERS-Miel,par livre,12à 15c.; sain
doux, par livre, 10c. à 12c ; suif, 6c. à 
7c ; laine filée, 60 à 65c par lb ; bas 
de laine, par paire, 25c a 30c. ; foin, 
par tonne, $6 à $8.50 ; paille, par 
tonne $4.50 à $5.00 ;

Peaux, par 100 lbs. $6.50 à $7 ; 
peaux de veau, 10c. à 12c. la livre ; 
peaux de moutons, de $1.50 à $1.00

Bois, de $2.50 à $3 la charge.

ET

Fournisseur des Messieurs i
RUE SPARKS OTTAWA.

J.; A. GC XJXXT, TWEEDS
Un bon assortiment de

34c.
LA MEILLEURE

«MimCHIHE; orge, par Propriétaire. dises, auL’AUTOMNE ET L’HIVERi
LIVERPOOL HOUSE, 01. RUE RIDEAUb A des prix qui conviennent à toutes les 

Ottawa, 10 Nov., 1879.

Situé au centre des affaire* et 

tout près des édifices du parle 

ment, cet hôtel est le rendez-vous 

de tous les hommes d’affaires et 

continue à tenir son rang parmi 

les premiers hôtels du pays.

Ottawa, 20 octobre 1879.

DU MONDE.

N’a pas son égalé pour leflnl, 
la duree et retendue de l’ou
vrage fait.

8r. SAINT-GABRIEL,
Supérieure. FERRONNERIE AVIS IMPORTANTOttawa, 2 février 1880.

KS»2000X-<POUR LA

Ferronnerie à ton marché
J^OUS avons l’honneur d’informer les personnes qui nous ont si libéralement encoure-

134,MAINTENANT EN USAGE
A OTTAWA.

ALLEZ CHEZ

McDougal & 
Cuzner,

rès de “ LA THÉTEBE,’’ vers le 1er février. Là, nous serons mieux pour fabriquer nos 
N J'S et MITAINES, qui sont devenus si populaires dans la ville, comme étant le meil

leur article du geme sur le marché. On mettra la plus grande attention à prendre des 
sures, afin que les gants s’adaptent parfaitement à la main.

Par une stricte attention, nous esjiérons conserver toutes nos bienveillantes pratiq 
voir, chaque jour, augmenter le nombre.

SK\ 4,7.1'Çÿ; Aucun autre MOULIN ne don
ne autant de satisfaction.

HOTEL M6HEUEÜ THOMAS MAY,
Enseigne de la GRANDE TARIERE,

RlJE SUSSEX.
Ottawa. 2 février 1880.

Lewis et Blachford,
Gantier».

Agent général pour Ottawa.
BUREAU PRINCIPAL :

210 Rue SparlLs.
Succursale sous la direction de M. 

Bélanger,
284, RUE DALHGU81E,

Entre les rues Clarence et Murray. 
Ottawa, 25 nov., 1879 6m.

COIN DBS RUES

MITRE-DAME ET ST. VINCENTPOUR VOTRE

Papier, Articles de Bureau
ET D’ECOLE,

10 septembre 1979.
5e ANNÉEVin-a-vis le Palaitt de Justice.

Par Nomina
tion Spéciale.

Par Nomina
tion Spéciale.

MONTREAL.MARCHES ETRANGERS.
New-York, 6

Coton, ferme 12 9/16
Farine de seigle, tranquille et sans chan

eeBlé"de 1.43 à 1.47 

Blé d’Inde, tranquille ; No. 2, 61* cts. 
Seigle nominal et sans changement, à 90*c. 
Avoine, tranquille et ferme, 47c.
Suif, tranquille et ferme, 00 à 00.
Orge, ferme, de 95 à 98c.
Lard, 11.97*.
Saindoux, 7.27*.

L’ALBUM DES FAMILLES
(Remplaçant le Foyer Domestique,)

REVUE LITTERAIRE, HISTORIQUE, ARTISTIQUE 
ET BIOGRAPHIQUE

/'s1bttb Revue, spécialement destinée. aux 
vV Familles, renferme 48 pages de matières 
à lire, double colonne, comprenant des Ré
cits, Voyages, Causeries, Littérature, etc., 
etc , et elle paraît le 1er de chaque mois. 

Cette publication est particulièrement des- 
b a propager la bonne lecture au sein des 
illes datholiques, et elle est rédigée par 

plumes canadiennes du pays, 
et de plaire tout à la fois, 

e travaux littéraires inédits et

5 soussigné remercie ses amis et le pu
blic d’Ottawa en général pour leur encou

ragement libéral. Il a l’honneur de les 
informer qu’il a ajouté

AINSI* QUE

GIBSON, FILS ET WARNOI’K, *Livres d’Histolre, de Prières, 
etc., etc., 103, RUE SPARKS, OTTAWA 

Sculpteurs et Doreurs tour Sou Excellence le Oouverueur-Oénéral
Fabricants de Cadres, de Miroirs et de G 
l’eau, de Gravures, de Cadres de Fan 
AUSSI BELLES QUE DES NEUVES.

CENT MAGNIFIQUES CHAMBRES MANUFACTURIERS DE

à son Hôtel, faisant lace sur la place Jacques 
Cartier.

Le public trouvera tout le confort à
DES PRIX MODÉRÉS

et l’Hôtel Richelieu ne le cédera en rien aux 
premiers hôtels de la Puissance.

I. B. DUROCHER,
Propriétaire

DONNEZ VOS COMMANDES A

L’enseigne du livre ci-dessus
pour le commerce de gros.

bassement de la vallée
-ravures, Marchands de Chromos, de Couleurs à 
taisie. ^ VIEILLES DORURES RENDUES 
Nos prix sont des plus modérés.Le plus grand 

d’Otta.wa.
Tous nos biscuits sont cuits à la vapeur au 

d’un fourneau mobile qui a une capa- 
20 quarts de fleur par jour, 
smployés sont des premières mains du 

pays. Nous ne nous occupons que du com
merce de gros seulement et garantissons 
pleine satisfaction.

GIBSON, FILS bt WARNOCK, 
Coin des rues Bank et Queen.

Chicago, 6.

Farine tranquille et nominale, reçu 11,082
N. B.—Toujours en mains, toute 

sorte de Jouets d’enfants et autres 
objets de fantaisie* le tout à très bas 
prix.

ritéde

les principales pl 
en vue d’éclairer 
par une série d 
très variés.

Nosbris.
Blé, l.25f.

Blé No. 2, rouge, d’hiver 1.21* à 1.22 , 
No. 2, du Printemps 1T16|.

Blé-d’inde, 38 comptant.
Avoine, 31*
Lard nominal à $11.92*.
Saindoux 7.25.

2 mai 1879. U.

H éouvertureE. G. LAVEKDUBE,
Nouvelles mat ehand’ses dans tous les 

departements.
tin Morceau de Musique chaque 

Mol*RESTAURANT MÉTROPOLITAIN E. PETIT,
Bijoutier et Horloger

Le prix de l’abonnement est de $2.00 par 
année, payable invariablement d’avance, ou 
dans les trente jours qui suivent la demande 
d’abonnement.

L’abonnement ne se fractionne pas : il 
commence avec l’anuée. Sur iemande, 
expédie une des dernières livraisons 
VAlbum des Familles, pour échantillon.

Dans les villes, on peut s’abonner chez les 
Agents spéciaux, ou par lettre adressée à M. 
l’Administrateur de VAlbum des Familles, à 
Ottawa.

Milwaukee, 6. (Partie Est, pont des Sapeurs.)

BRANNEN a l’honneur d’informer ses 
amis et le public en général qu’il vient 

d’ouvrir et d’organiser

Blé, No 1, 1.23*.

L’ENSEIGNE BP LION D’ORP.Londres, 6.

—.Consolidés, 98 3/16 comptant, 97* sur 
^Wmpte, 4*s 110*, 5s 106, Erié, 49*, do 
Préf 00. Ill. Cent. 106.

Liverpool, 6.

Plombier, Gazieret Ferblantier
Est devenue célèbre, parce qu’on y trouve toujours de 
garantit que tout article donnera pleine,satisfaction.

LES PRIX SONT MARQUÉS EN CHIFFRES CONNUS.

bons effets. On25 ans d’expérience dans les meilleures 
maisons des principales capitales du monde

M. PETIT désire annoncer qu’ 
adjoint à son atelier de bijouterie et 
d’horlogerie un magasin très com
plet de cigares, tabac, pipes, etc.,

No. 18, BUE RIDEAU,
COIN DU PONT DES SAPEURS.

profite de cette occasion 
pour remercier le grand nombre de clients 
qui ont bien voulu t’honorer de leur patro 
nage et leur souhaiter une heureuse annés^ 
Ottawa, 11 juillet 1879.

deFAISEUR DK LE METROPOLITAINCOLVERIURES EN FERBLANC El b ER 
7 GALVANISE il ade la manière la plus gra 

comprend les liqueurs les plus fines 
cigars les plus exquis. REPAS s 
toute heure.

ndiose. Le buffet 
et les 

servis àCoton actif et plus ferme,
Orléans 7*.

fleur............................. -10 3 à 13
Blé du Printemps.................10
Rouge d’Hiver..................—Il
Blanc d’Hiver.

&

KT CONSERUCTBUR DK

FOURNAISES A AIR CHAUD,

Rue William, Ottawa.
/'tOUVERTU RE8 en Ferblanc et Galva- 
V nisées faites d’après le mode le plus 
amélioré et à des prix très modérés, qui 
peut être certifié, et des certificats peuvent 
être montrés sur demande.
Un assortiment de Poêles à Cuisine, à Four- 

t de Salons, des plus beaux et 
dessins. Aussi des Pompes 

à Bière et à Eau de toutes espè
ces. Ferblanterie, Huile de 

Cbarbou, Lampes, Tu
yaux, en mains 

au plus bas

Ouvrages et réparations faites prompiement 
et avec dextérité.

Ottawa, 1er janvier 1880.

P. BRANNEN,
Propriétaire.

------est--------
Un moyen de faire de l’argent

des Familles 
cent aux

L’EITSEIGEB du GRAND MAGASIN6 à 11
2 à 11

...10 9 à 11

...11 4 à 11

... 5 9* à 5

... 5 3 à 0

... 6 6 à

... 6 9 à
....60 0 à

....... 40 6 à

........57 0 à

......36 6 à

......-79 0 à

......-73 0 à

Ottawa, 14 août 1879.
L’administration de VAlbum 

accorde une commission de 10 par < 
personnes qui se chargent, dans les 
gnes, de lui obtenir de nouveaux ah 
Dans ce cas, ces personnes n’auront à nous 
adresser que $1.80 pour chaque abonné ainsi 
obtenu, par lettre enregistrée, avec les noms 
et adresses des dits abom 
adresserons au 
chaque mois.

Ottawa, le 20 janvier 1880;

LARGYLL D’UN SEUL PRIX.N.B.—M. PETIT
Mesdames, venez examiner notre assortiment et informez-vous de

nos prix.RUE WELLINGTON

R. McMORRAN,frais. îés, auxquels nous 
rectement V Album des Familles,A. BET7ZELI1T,

A-..: «rd
•<gui 508 — llue Sussex. 508Boeuf......- ......

Fromage....... ...
PROPRIETAIRE.

Ottawa, 26 septembre 1879.

MARCHE EN GROS. ALEX. CLARK,Montréal, 6 tSj-î-vi/'(HAMBRES à louer, à des conditions mo- 
Vj dérées. La seule maison tenue d’après 
le système européen. On y prépare des dé
jeuners de noce, pique-niques, soujwrs pu
blics et privés, pour toutes les parties du

Ottawa, 2 septembre 1879.

M.LAÜR. DUHAMELFarinb.—Supérieure extrà 6 10 à 6
Extrà sujierfine....... «........- _ n
De goût—.................... .. 0 00 à 0
Extrà du printemps-—.-... 5 85 à 5
Superfine..... 5 45 à 5
Farine forte de boulangers. 6 10 à 6

____ 5 00 à 5

POURVOYEUR DU PEUPLE.6 00 à 5

J. P. MURPHY, CHEMIN DE FER CANADIEN DU 
PACIFIQUE Su"1Tout en remerciant ses nombreuses 

prend la liberté d’annoncer qu Ernceries d’Etape et de Fantaisie.
FRUITS Cristallisés et naturels,

CHAMPAGNE et LIQUEURS des meilleures marques,
SARDINES aux TOMATES,

THES, SUCRES, TABAC ;
POHU, SAINDOUX, LARD, BBURRB et ÉPICERIES en GENERAL.

N’a pas de vieil assortiment en mains. Les meilleures qualités 
garanties et aux plus Bas Prix.

pays.PLOMBIER.
Poseur de tuyaux de vapeur 

et de gaz,
POSEUR DE SONNETTES, etc;

151, BUE RIDEAU.

3m.
SOUMISSIONS pour une seconde 

section de cent milles, A L’OUEST DE LA 
RIVIÈRE-ROUGE, seront reçues par le 
soussigné jusqu’à lundi, le 29 murs prochain.

Cetie section s’étend d’un point formant 
l’extrémité du contrat 48, près de la frontière 
ouest du Manitoba, jusqu’à un endroit à 
l’ouest de la vallée de •• Bird Tail Creek."

Les soumissions devront être faites sur 
des blancs imprimés que les entrepreneurs 
pourront obtenir le ou après le 1er jour de 
mars prochain, dans les bureaux de l’ingé
nieur du Pacifique, à Ottawa et à Winnipeg.

DES CONSTAMMENT EN MAINFine....... ....
Moyenne--------
Recoupes-------------------- ----
Farine en sac du Haut-Ca

nada par 100 livres— 2 80 à 2 
Farine en sac de la Cité 

(livrée)....
Farine d’avoin

Farine de bi&-u ,uuv, »— —
BLE—rouge et blanc d’hiver 

Blé No. 2, du printemps $1.39 à

JOSEPH drolet;......-__  4 35 à 4
0 00 à 0 un assortime complet desFABRICANT

n’RAUX DK SODA BT DE SELTZ,
de BIÈRES db GINGEMBRE,

iiB CIDRE, db LIMONADE,
ET DB TOUTES LBS

DIFFÉRENTES SORTES DE SIROPS. 
SYPHONS PATENTÉS.

Met également en bouteille et expédie les 
CÉLÈBRES EAUX MINERALES DES 

SOURCES db CALEDONIA.

Mfeillenres Viandes,15 à 3 
50 à 4

MAGASIN BLEU, 69 Rue Rideau.dont il disposera à desAIGNOIRE8 en CUIVRE POLI, en 
FER GALVANISE, en ZINC, etc. 

CABINETS D’AISANCE, EVIERS, etc., 
placés de ’a manière la plus convenable. 
Articles de toute sortes pour plombiers.

Toutes les commandes seront 
exécutées.

13 -1.40. Ottawa, 17 Mars 1879. 26 D. 1 an' !PRIX RÉDUITS.BLE-D’INDE—70c.
AVOINE 31 à 32c. par 32 livres, 
ORGE—60 à 70c.
POIS—77 à 78 par 
SEIGLE, 79 à 80c.
Lard, $16 50 à $17.00.
Saindoux, 10 à 11*.
Jambons, 11 à 12*.

Les MEILLEURES MARCHANDISES aux plus BAS PRIX possiblesF. BRAUN, 
Secrétaire.

Département des chemins de fer et canaux, 
Ottawa, 11 février 1880.

promptement 11 invite en môme temps le public en 
général de

66 lbs
8E TROUVENT AU

MAGASIN de LAPIS et d’AMEUBLEMENTS, d’OTTAWAJ. P. MURPHY,
Venir Visiter son Etal151, rue Rideau FABRIQUE, 484 Rue SUSSEX,

Cle.
Importateurs de TOILES CIRÉES pour planchers^—Rideaux et matériel 

de Rideaux.—Agents pour les célèbres am* îblements de R. HAY et Cie, 
(anciennement Jacques Hay).—Immense assortiment toujours exposé dans 
nos magnifiques magasins.

SHOOLKRED et Oie., 14LB rue Spartes.
Une visite est respectueusement sollicitée.

Ottawa, 2 aoêt 1879.

2 septembre 1879. lan. BN FACE LA RUB MURRAY,
AU COIN DU VIEUXBOURSE. OTTAWA.

6 février Ottawa, 9 mai 1879.
$7.00 LA DOUZAINE. MARCHE BY,Hotel “ Lome.”

Chemin de fer Canadien du 
Pacifique

Soumissions pour matériel roulant

SUR LA RUE CLARENCE.

VOLAILLES de toutes sortes, 
SAUCISSONS,
LANGUES fraîches et m années, 
JAMBONS FUMÉS,
LARD SALÉ, etc., etc.

Ottawa, 26 décembre 1879.

Pension de première classe à des
PRIX MODÉRÉS.

La bar est fournie de vins, liqueurs 
et cigares de choix

VALEURS.
! 140 doz. de Haches,$!

tan
/"XN DEMANDE des soumissions pour la 
\_z fourniture du matériel roulant, qui doit 
être livré sur la ligne du chemin de 
Pacifique, dans le cours des quatre années 
prochaines. Les entrepreneurs devront s’en
gager à fournir chaque année 

20 locomotives 
16 wagons de première classe, ou wagons- 

lit, selon que pourra l’exiger le département. 
20 wagons de seconde classe.
3 wagons d’express ou de bagage.
3 wagons de poote et wagons fumoirs.

240 wagons de fre 
100 wagons de fret découverts.

2 charrues pour le déblayage de la voie. 
2 charrues à neige.

saillie.

15, Rue YORK, OTTAWA.Bsntee de Montréal...................

fægiSiS?:::::::::::::::
Banque Molgon.................................
Banque de Toronto.......................
Banque Jaoqnes-Cartier................
Banque des Mazobends-................5®=....

HOTEL DU CANADA.Me. F. X. GROULX. fer duFABRIQUÉES AVEC

H otel J otuison*
50, RUE YORK.

JOHN JOHNSON, proprietaire.

Logements magnifiques et prix peu élevée.
Ottawa, 31 juillet 1879.

Le meilleur Acier de Firth,

K." Klan. tcouverBanque de H&i 
Banque Menti 
l'anque C. O. DACIER,

Pharmacien,Les 'Bains Turcs,
126 RUE ALBERT,

Dames (femmes à leur
service) de.............................10 a.m. à 3 p.ro

fi tir Messieurs, de................- 7 à 10 a.m
Et de................

pSEr
!§B“EE£::

2 charrues en 
40 wagons d’équipe.

Le tout devra être manufacturé dans la 
Puissance du Canada et livré sur le parcours 
du chemin de fer du Pacifique, à Fort Wil 
nam ou dans la province de Manitoba.

En s’adressant an bureau de l’Ingénieur 
en chef, à Ottawa, le ou après le 15ème jour 
de mars prochain, on pourra obtenir les des
sins, les spécifications et autres détails.

Le soussigné 
qu’à^JEUDI, 1

yRichelieu.. 617 RUE SUSSEX,
OTTAWA,

PRODUITS chimiques et Médecines pa- 
I tentées, Articles de toilette, Teintures 

Huiles, Peintures,Vernis, 
es, convexes et concaves de toutes 
de couleurs, etc., etc.

EXCELLEMTES sous tous LES RAPPORTS
Cet Hôv.i est le rendez-vous des Marchanos et des hommes de profession canadien 

Bonne table, bonnes chambres, Bureau de Télégraphe, Buvette.

PRIX:
3 à 11 p.m.

Le DR. LOGAN a son bureau dans la 
bâtisse même, où il peut être consulté nro- 

9 à 11 hro. a. m. et de
MANN & CIE. de toutes couleurs, 

Lunett 
sortes, et

DB $1.60 A $2.60 PAR JOUR.
AIME BELIVEAU,

fessionnellement de 
l * 4 p. m.

Ottawa. 9 juillet 1879

Ottawa, 13 août 1879. recevra les soumissions jus- 
e premier jour de JUILLET

Par ordre,

slerod*

iHü; lan. fYri ARA, LAPIKRRE 
VJ VJ Avocats, Solliciteur 
Bureau, Block de Hay, rue S; a 
Ont., près du Russell House.

MARTIN O’GARA, 
HORACE LAP1ERRE,

REMON.TTTALKER à McINTYRK, Avocate, Man- 
f ▼ data ires, Solliciteurs, Notaires, etc., 

No. 34 Rue Elgin, Ottawa. Vis-à-vis le 
Russell House.
W. h. WALKER, I , A P McINTYRK. 

Ottawa, 26 Déc. 1878.

Propriétaire
et hommes d’affaires des Etats-Unis à 

ce de première classe et des prix modérés, 
ations des chemins de 'er de la ville, ainsi

f. e

11,1 OSGHUVE et PEARSON, Avocate, No- 
1VJL taires, etc., etc. Bureau—Vis-à-vis le 
Russell House, Ottawa, au dessus du magasin 
de Gibson, confiseur.
U^Argen* à prêter sur propriétés foncières.

F. BRAUN. 
Secrétaire

N.B.—On invite spécialement nos an is 
descendre à cet Hôtel. Ils trouveront un servi 

M: Les voitures de l’hôtel 
qu ’auaébarcadère des bateaux à vapeur.

26 mai 1879.

f
, Département des chemins de 

fer et canaux.
Ottawa, 7 février, 1880.
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